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Un Brin de Causette (SI 
L'Association in-

ternationale pour 
l'étude des radia-
tions solaires ve-
nant de tenir une 
assejnblée prépara-
toire, à Lamalou 

(Hérault), ous-
v^s* que diverses 

questions ont été 
examinées en 

vue du prochain congrès ; 

« — Que savons-nous des ra-
'dialions électriques et des ondes 
hertziennes émises par le soleil ? 
De l'électricité atmosphérique et 
de l'ionisation de l'air ? de leurs 
relations avec la radio-activité des 
roches et des eaux ? — Quelle est 
l'infuence de ces radiations sur les 
êtres vivants elfaur l'apparition, 
l'arrêt ou l'aggravation des mala-
dies aiguës et chroniques ? —■ 
Quelle est l'action de ces radia-
tions sur l'évolution et le transfor-
misme des espèces animales et vé-
gétales ? ». 

Tout ça c'est des problèmes ben 
compliqués, mais qui nous inté-
ressent ! Le soleil continue ter-
jours à nous inquiéter... et l'en est 
ainsi dampuis nos premiers pa-
rents. Si ini boude, qui réchauffe 
point assez, y nous met de nié-
chant humeur. Quand on le voyc 
de trop, qui i"us tape de ses 
rayons ardenis, alors îampire, on 
l'accuse des pus terribles méfaits. 

Ce qii'étit'.iù ben certain^ c'est 
que les rayons solaires avant une 
grande influence su tes végétaux 
et les animaux, comme su les bon-
hommes. Ne nous moquons point 
des savants qui cherchent la clé 
de ces mystères. La Terre déga-
gerait, à ce qui disant, des rayons 
comiques, soumis à des influences 
pertubatrices, des tâches solaires, 
des boursiflures et autres, qui dé-
cancheraient des troubles électri-
ques, causant des accidents les 
pus variés, chez les pauvres hu-
mains que nous sommes, 

Not' corps reste soumis à tout 
pien d'agents extérieurs, produc-
teurs d'excitations, \de vibrations, 
qui mettraient en br&nle tout sor-
tes de réactions biolougiques. 
Mais les tâches solaires ne faisant 
point qu'agir su les caractères, y 
chamboulant les volutions des 
maladies et flanquant des coups 
de fouette à les mais chroniques : 
les astmatiques, les goutteux, les 
rhumatisans en savent quèque 
chose et on voye éclater les crises 
hépatiques, néphtMques ou hy-
droupiques- i-,c 

Ben mieux, noiis disent les sa-
vants ; des morts subites se suc-
cèdent, des idées de suicides tour-
neboulent l'esprit du monde ; 
l'incohérence disloque l'esprit de 
suite dans les actes... et c'est les 
taches solaires qui sériant cause 
de ce maboulisme général ? Y en 
a même qu'allant jusqu'à mettre 
su leur compte, les crimes, les ac 
cidents d'automobiles, les tremble 
ments de terre, les çataclismes et 
les crises gouvernementales ! — 
Perquoi les tâches influeraient 
point itou su les cerveaux de nos 
dirigeants, pisqu'elles agissent su 
le commun des mortels ?, 

On s'est moqué des astroulo-
gues et de ceusses qui lançaient 
des présages d'après lés étoiles 
On est forcé, an'hui, d'y revenir, 
par des méthodes pus savantes 
gui né sont que. des probabilités, 
tant qu'il est vrai que nous ne 
spmmes que des ignorants et de 
pauvres microbes, en face Vînt 
mensïté du monde. 
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iticulfeurs 
Avez-vous déclaré vos 
STOCKS DE yms 

à la Mairie ? 

Cette déclaration est olîligaloîrs 
Lé dernier délai expire le 

30 SEPTEMBRE 
<fc& ©v® «M» <&j® 

m 
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Si non® p&diows 

Le décret sur les déclarations de 
récoltes a paru le 7 septembre (Jour-
nal ' officiel du 9 septembre, page 
9634). 

L'article 11 de la loi du 15 août 
dernier prescrit que les déclarations 
doivent être faites avant le 30 sep-
tembre. Mais les Mairies n'ayant 
point encore reçu les formules de 
déclarations, il est probable que le 
délai sera quelque peu prolongé. 

Tous les producteurs de blé, grands 
et petits, sont tenus de faire leur 
t.. '? itiou. 

Où ? A la Mairie de la commune 
dans laquelle se trouvent les bâti-
ments de leur exploitation. Si le pro-

a plusieurs exploitations 
dans des communes différentes, il 
fait une déclaration dans chaque 
commune où il possède une exploi-
tation, en y mentionnant les exploi-
tations pour lesquelles il fait des dé-
clarations dans d'autres communes, 
et les quantités qu'il y a déclarées. 

Que doivent déclarer les produc-
teurs en 1936 ? 

1° Leur récolte de blé de 1935, la 
quantité qu'ils en ont vendue et, le 
cas échéant, ce qui leur en restait 
dans leurs greniers au 31 août 1936. 

2" Leur récolte totale de blé de 
1936, y compris leurs semences, les 
quantités qu'ils peuvent devoir com-
me fermage, les 400 kilos par tête 
qu'ils peuvent conserver en vue de 
leur consommation familiale pour 
échanger contre du pain. 

En cas de métayage, ou bail à por-
tion de fruits, propriétaire et métayer 
font chacun une déclaration de leur 
part dans la récolte-

3" La Coopérative ou le négociant 
par l'intermédiaire de qui le produc-
teur veut vendre son blé. Mais il peut 
attendre le moment de sa première 
vente pour faire à ce sujet line dé-
claration supplémentaire à la Mairie. 
En outre, s'il vend à un négociant, 
le producteur doit déclarer par quelle 
Caisse régionale de Crédit agricole 
il veut être payé.. 

Les déclarations ne doivent jamais 
être inférieures au total des quan-
tités vendues. 

De ces déclarations faites in double 
et signées par le producteur, la Mai-
rie lui donne un récépissé qu'il devra 
remettre à la Coopérative ou au né 
gociant en vendant son blé. Le Maire 
affiche le relevé nominatif des dé-
clarations et envoie l'une des décla 
rations à la Direction des Contribu-
tions indirectes; 

Une taxe à la proauction frappe 
les quantités récoltées lorsqu'elles dé 
passent 100 quintaux, déduction faite 
des quatre quintaux par tête auxquels 
le produceur a droit pour faire 
l'échange blé-pain destiné à sa con-
sommation familiale. En cas de plu-
sieurs exploitations la taxe porte sur 
l'ensemble des déclarations. 

Elle est de 1 fr. par quintal pour 
les quantités de 100 à 200 quintaux ; 
'2 fr. pour les quantités de 200 à 400 
quintaux ; 3 fr. pour les quantités 
de 400 à 600 quintaux ; 4 fr. pour les 
quantités de 600 à 800 quintaux, etc 

Le montant de la taxe est retenu 
sur le prix, lors de la vente. Et s'il 
n'y a pas de vente au cours de l'an] 
née elle est recouvrée sur le produc-
teur par les Contributions indirectes 
en septembre, novembre et décembre 
de l'année suivante. • 

La première retenue, faite à titre 
provisoire, sera quelque peu supé 
rieure au tarif — sous réserve de 
remboursement ultérieur du trop 

mm 
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aoteaux de ïa Haie-Fouassière, on a commence a venuanger 

Les vendanges seront tardives, cette 
année, de plus d'un côté. Il a plu trop 
souvent, le soleil a fait grise mine 
et a mis bien longtemps pour dorer 
les grappes. Souhaitons què le vin ne 
s'en ressente pas trop. Quoi qu'il en 
soit, le vignoble va connaître une 
fois de plus les gaies journées de la 
cueillette ; souhaitons que celle-ci 
soit abondante et produise les 44 mil-
ljbns' d'hectolitres dont la France a 
besoin pour étancher sa soif... 

Si nous écoutions les poètes, le 
Paradis terrestre aurait été le ber-
ceau de la vigne ; pour un peu ils 
l'accuseraient d'avoir poussé Adam 
au péché Originel, mais les poètes ne 
sont point les amis de la vérité. N'al-
lons donc pas si loin pour chercher 
les origines du vin ; arrêtons-nous 
simplement à Noé qui nous prouve 
que de ce temps on buvait mal mais 
qu'on buvait puisque le patriarche 
hébreu perdit toute raison dans les 
fumées bachiques. Après cette mésa-
venture, on perd, pendant un temps, 
la trace de la vigne qu'on retrouve 
en Chine d'où elle passe en Perse où 
elle charme la civilisation raffinée 
du pays ; puis à travers la Chaldée, 
elle gagne Babylone, puis la Grèce 
où elle s'installe en souveraine, Cinq 
siècles avant Jésus-Christ, Hippocrate 
recommandait déjà le vin de l'île de 
Cos aux convalescents et affirmait 
que celui de Thases dissipait la tris-
tesse. A la même époque, Aristophane 
chantait, lui aussi, les vertus du rai-
sin dont Platon allait bientôt dire 
« que son divin jus remplissait le 
cœur de courage », tandis qu'Euri-
pide déclarait qu'il était le lait des 
vieillards. 

Quoi qu'il en fut, la culture de la 
vigne prit un essor considérable dans 
toute l'Hellénie ; on y compta bientôt 
des crus fameux et les navigateurs 
phocéens^ ne tardèrent pas à impor-
te'!- ses;pilants en Italie où elle s'épa-
nouit'dans un sol éminemment pro-
pice, mais sa culture en demeura 
longtemps exceptionnelle. C'est au 
point que le vin étant considéré com-
me une boisson de luxe, l'usage en 
fut réservé aux seuls pères de famille. 
Les dames romaines, même' apparte-
nant aux familles riches, ' ne pou-
vaient en faire usage et la loi, à cet 
égard, était si sévère que dès tribu-
naux acquittèrent des maris accusés 
d'avoir tué leurs femmes ivrognesses. 
Les moeurs s'adoucirent plus tard, 
à mesure que la vigne devint plus 
abondante ; toutefois, on ne permit 
longïèfnps l'usage du vin aux femmes 
italiennes qu'à titre de'remède, 

La France ne'devait pas tarder à 
connaître la vigne à son tour. Ce fut 
Marseille qui profita la première dés 
leçons de Rome ; les phocéens en 
apportèrent "dés plants, ensuitë, ils 
enseignèrent la taille et ainsi, peu à 
peu, la culture du raisin.s'installa sur 
les bords du Rhône et gagna rapide-

I ment toute la Gaule. Nous sommes 
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alors au premier siècle de notre ère ; 
cependant, une décision brutale de 
Domitien allait ruiner les résultats 
acquis. Sous le prétexte d'une disette 
de blé, celui-ci allait, en effet, ordon-
ner l'arrachage des ceps dans tout le 
pays. Certains historiens ont préten-
du que l'empereur romain avait été 
frappé des qualités de courage que 
puisaient, dans l'usage du vin, les 
Gaulois dont il souhait plutôt apaiser 
l'ardeur. Peut-être cette raison est-
elle exacte, peut-être s'agissait-il uni-
quement d'une fantaisie de despote, 
car ne vit-on pas Charles. IX en 1566 
et Louis XV en 1732 ordonner eux 
aussi, la destruction des vignobles, 
alors qu'ils n'avaient point la même 
excuse. , 

Fort heureusement, ces périodes de 
proscription de la vigne furent de 
courte durée et, quand arriva le 
douzième siècle, après que la culture 
eut gagné le Sud-Ouest, l'Ouest et 
même le Nord de -la France, la répu-
tation des crus et leur abondance de-
vint telle qu'on en pratiqua l'expor-

est relatif et que le franc d'alofs 
.n'était pas celui d'aujoudr'hui. 

C'est au seizième siècle que la ré-
putation des vins de France1' com-
mença de s'étendre au loin. Tous les 
poètes de l'époque — et Dieu sait si 
elle en compta — les chantaient à 
l'envi et contribuèrent à les faire 
apprécier, dément Marot, Réiriy Bel-
leau, Rabelais, Ronsard célébraient 
leurs vertus. « Luy seul est ma vie » 
écrivait le premier, et Mathurin Ré-
gnier lui attribuait sa vociffion sati-
rique. Depuis lors, au cours des 
siècles, les écrivains furenty 4c plus 
en plus, les propagandiçlea du/, fin. A 
dix-sept ans, Boileau^JEjHiç aih|fjënan-
son, ne craignait point déjà de dire : 

« Qui ne sait boire, ne sait rien ». 
Il est vrai que les crus français 

justifiaient leur gloire. Louis XIV 
avait mis le Bourgogne à la mode 
quand son médecin Fagon le lui pres-
crivit ; Louis XV devait lancer, à son 
tour, le Bordeaux, sur le conseil avisé 
du maréchal de Richelieu, ancien 

Un peu partout, on réparé oa 1 on met en état 1s press 

tation et que le Bordelais envoya une 
partie dé sa récolta eri Angleterre et 
dans les Flandres? Le chroniqueur 
Froissart rapporte que, dans' la suite, 
certaine année, on vit arriver à Bor-
deaux une flotte de plus de. deux cents 
voiliers montés par des marchands 
anglais « qui alloient aux vins ». 

C'était l'heureux temps où l'on 
vendait couramment, sur les marchés 
de Londres et de Bristol, de 22 à 
60 francs la barrique de Bordeaux 
de 280 litres et où Se roi Jean d'An-
gleterre fixait le prix de vente au 
détail à soixante centimes le gallon 
de quatre iitres et demi de vin rouge 
et à quatre-vingts centimes celui de 
vin blanc. On voit que si Tes vigne-
rons du Bordelais écoulaient large-
ment leurs récoltes de l'autre côté 
de la Manche, ils n'y trouvaient pas 
un 'profit énorme. Il est vrai que; tout 

gouverneur d'Aquitaine ; et, quand 
dom Pérignon découvrit le procédé 
qui -permettait de rendre mousseux 
ce qu'ô'ri appelait alors le vin de 
Reims,'ce fut dans le monde entier 
l'apothéose dé la vigne française. 
Combien ' d'autres crus moins cé-i 
lèbres, mais également délicieux, pou-
vaient, eux aussi, .s'aligner sur la 
carte : depuis le Jurançon que pri-
sait Henri IV, l'Arbois qu'affection-
nait aussi le Vert galant, l'Hermi-
tagé; cher à Charles II d'Angleterre, 
et l'Anjou, 1Q modeste mais si-délicat 
« picpoul »," de Montbasillac et tant 
d'autres, sans oublier ce cru oublié, 
aujourd'hui "que la ville a chassé le 
vignoble parisien :. le petit vin de 
Suresnes dont tant d'amateurs fai-
saient encore leurs délices, il y a à 
peine soixante ans. 

Robert DELYS. 

Que vaudra le muscadet nouveau ? 
Quel sera son rendement moyen ? A 
quel prix débutera-t-il ? 

Autant de problèmes sur lesquels il 
serait sans doute téméraire de porter 
un jugement définitif, que l'événe-
ment pourrait reviser, mais qu'un 
certain nombre de données acquises 
permet néanmoins d'éclairer dès 
maintenant d'un jour suffisant. 

En somme, tout a été dit, et bien 
dit, sur les circonstances météorolo-
giques qui ont accompagné le raisin 
depuis sa sortie du bourgeon. Ajou-
tons simplement que ces circonstan-
ces n'offrent guère qu'un caractère 
épisodique, sans influence sérieuse, 
sur la qualité du vin, la lutte déci-
sive, comme chacun sait, ne s'enga-
geant que dans la quinzaine qui pré-
cède les vendanges et pendant ces 
dernières. 

Or, qu'avons-ncus vu et que voyons-
nous ? 

D'abord une seconde partie d'août 
idéale, remplissant dans la perfection 
son rôle préparatoire et de prophy-
laxie générale du vignoble, avec ache-
minement gradué vers la maturité. 

Ensuite, quelques pluies qui ont bien 
fait hocher la tête aux vieux vigne-
rons, mais qui n'en. ont pas moins 
gonflé la grappe en attendant un re-
nouveau de soleil. 

A dire vrai, ce renouveau a sérieu-
sement boudé. Souvent, on attendait 
Grcuchy et c'est Blûcher qui appa-
raissait sous l'aspect de journées la-
mentablement pluvieuses comme cel-
les des 7 et 8 septembre. Mais enfin, 
il faut être juste et reconnaître 
qu'après des alternatives diverst-, le 
beau temps semble être revenu, avec 
des promesses barométriques qui ne 
peuvent que revaloriser — au point 
de vue qualité — la marge des espoirs 
un intant déçus. 

Si, d'autre part, on veut bien con-
sidérer que les quelques 'analyses 
faites prématurément à la propriété 
ont accusé un titrage en moût de 9 
à 9 degrés et demi, on conviendra 
qu'il ne faudrait pas un gros effort 
au sympathque Phœbus — flattons-le 
un peu — pour nous amener à la tan* 
gente de ces fameux 11 degrés insé-
parables d'un muscadet-type devant 
lequel on tire son chapeau. 

(LIRE LA SUITE EN 2" PAGE) 

Coopérative du Syndical Central 

BLE de 1935 
Le stockage 1935 est entièrement terminé. Nous sommes heu-

reux d'annoncer aux personnes qui nous firent confiance que nous 
sommes arrivés au prix moyen de 112 francs. Que chacun se sou-
vienne qu'à la récolte 1935, les blés valaient 60 francs ; que lorsqu'ils 
nous ont été confiés en octobre 1935, ils se vendaient 70 à 75 francs. 
L'OPERATION SE TERMINANT A 112 A DONC ETE EXCELLENTE. 

Que chacun vienne se faire régler au plus vite, soit auprès de 
nos dévoués Délégués, soit à nos Bureaux. 

VIEUX LIBRE de 1935 
Ceux qui ont des blés de 1935 libres, encore dans leurs greniers, 

sont priés de nous en aviser. Nous les leur vendrons au prix de la 
taxe, le plus vite possible. 

LÉ dé 1936 
Ncus continuons à prendre les inscriptions : 1" Chez nos 

anciens Sociétaires ; 2° Chez les nouveaux, qui ne sont pas encore 
Coopérateurs et qui ont intérêt à le devenir, en prenant une part 
de 5 francs versés. Comme usagers ils seraient tenus de payer 2 francs 
par 100 kilos, ce qui est moins avantageux. 

Donc, s'inscrire et déclarer ses récoltes dans les Mairies où doi-
vent être arrivés les feuillets de déclaration officielle. 

Le Crédit Agricole SEUL est régulièrement désigné par la loi 
pour effectuer les paiemènts. Nous suivrons la règle indiquée. Nous 
n'avons pas voulu en envisager d'autres. 

NOUS PAIERONS par le Crédit Agricole : 
Les cinquante premiers quintaux à 139 fr. 50 et nous les enlève-

rons progressivement des greniers des Producteurs. 
De 50 à 100 quintaux nous sommes légalement invités à- prêter. 

93 francs, sans intérêts. NOUS LE FERONS. 
Au-dessus de 100 quintaux NOUS POURRONS PRÊTER encore 

93 francs sur warant, avec intérêt, ce qui est la loi. 
Ces blés seront enlevés des greniers des producteurs, au fur et 

à mesure des possibilités de nos ventes, et de l'échelonnement. 
Nous rappelons que ces blés, gardés au grenier, auront droit à 

une augmentation de prix de 1 fr. par mois, jusqu'au mois de mars ; 
de 1 fr. 50 ensuite. Cette prime de conservation n'est pas négligeable. 
Les frais de surveillance dans les greniers sont retenus au dernier 
paiement. Déterminés par; l'Office Départemental, ils sont légers. 

N'oubliez pas que pour les « au-dessus de 100 quintaux S, 
existent des contraintes et un échelonnement obligatoire des ventes. 

Pour ceux qui n'ont pas de grenier et ont des blés bien secs, 
nous pourrons, en octobre, en assurer îe désencèmbjement et les' 
loger dans des magasins Coopératifs; 

Bien entendu, la prime mensuelle appartient, depuis le jour 
de l'enlèvement, au magasin Coopératif, 

Les blés sont estimés à la prise en charge sur les bases prévues 
par l'Office Départemental et l'Office National. Poids spécifique dé 
base 72 kilos, impuretés, ail, etc.. à déduire. Nous publierons dans 
le Bulletin le tableau des réfactions et l'afficherons chez tous nos 
délégués. 



Si nous parlions 
du Muscadet nouveau 

(SUITE DE NOTRE 1" PAGE) 
Le rendement ? Ici, les données 

soni plus positives — elles le sont 
même trop. D'abord, nous avons en 
ces désastreuses gelées printanières, 
et le miracle du Phoenix ne s'étant 
pas renouvelé, les bourgeons détruits 
non seulement ne sont pas renés de 
leurs cendres, mais les demi-morts 
le sont devenus tout à fait à la suite 
des intempéries consécutives, ce qui 
fait que les 25 % de déchet prévus 
à l'origine ont été largement dépas-
sés par cette première calamité. . 

•Nous disons bien première cala-
mité, car si le mildiou a dû s'avouer 
vaincu par l'effort courageux du vi-
gneron, que penser de cette terrible 
chose qu'on appelle la cochylis, mais 
qu'on pourrait tout aussi bien appe-
ler l'Attila du vignoble ? 

Grâce à une floraison rapide, ses 
premières atteintes avaient été rela-
tivement négligeables et, après les 
chaleurs d'août, on pouvait espérer 
voir clos le cycle infernal de ses dé-
prédations habituelles et sans remède 
efficace. Mais depuis... 

Nous connaissons des commerçants 
nantais qui sont revenus du vignoble 
littéralement atterrés. 

— En somme, récolte en peau de 
chagrin, nous a dit l'un d'eux, qui 
avait lu Balzac. 

— Oui, cher monsieur, mais avec 
celte nuance que la peau et le cha-
grin — si nous osons dire — sont 
réservés au vigneron.. 

Bref, soyons larges — très larges 
— et mettons pour l'ensemble du mus-
cadet délimité un maximum de cinq 
à six barriques à l'hectare. 

Et maintenant, arrivons aux cours 
de début qui conditionnent si grave-
ment l'économie régionale tout en-
tière. 

D une part, qualité très honorable. 
D'autre part, récolte extrêmement 

déficitaire dans un ensemble qui l'est 
également, d'après tous les centres 
œnologiques français. 

Les conclusions découlent de ces 
données, et sans préjuger des direc-
tives qu'on attend de certains contacts 
corporatifs qui doivent avoir lieu 
incessamment, qu'il nous soit perms 
de dire — ce que tout le monde sait 
d'ailleurs au vignoble — que des 
oit'res à 500 francs et au-dessus, faites 
à la propriété, ont été jugées insuffi-
santes. 

Par ces temps de péréquation so-
ciale où l'on parle beaucoup de mieux 
répartir les charges et les profits, 
l'homme de la vigne qui a sué, peiné, 
couru tous les risques d'une profes-
sion particulièrement ingrate, de-
mande une plus juste rémunération 
de son travail. 

C'est tout. Il a raison. 
C. LECOMTE, 

Président de PUnioi? 
des producteurs de muscadet. 

L'ÂssenibSée Généra 
e i oriiori iinicoie. 

de VaSSet 
Comme de coutume, à la veille des 

vendanges, l'Union Vinicole du can-
ton de Vallet a tenu son assemblée 
générale. C'était au chef-lieu de can-
ton qu'avait lieu la réunion, sous la 
présidence de M. Etienne Sautejeau, 
maire du Pallet et conseiller d'arron-
dissement, assisté de M. Mahot, con-
seiller général ; M. Huet, maire de 
Vallet, ainsi que des représentants 
des communes du canton. 

M. Sautejeau lit un exposé de la. 
situation de 1% viticulture nationale, 
qui semblait s'améliorer grâce à la 
politique vinicole suivie par les gou-
vernements successifs sous l'impul-
sion des associations viticoles. Il 
constata que cette politique avait 
donné des résultats grâce à la disci-
pline et aux sacrifices que s'étaient 
imposés les vignerons. 

Il préconisa donc aux viticulteurs 
la perception du sou à l'hectolitre 
pour tous les vins, puis il demanda 
aux viticulteurs qui récolteraient plus 
de 20 barriques de doubler leurs co-
tisations, et enfin fit appel à ceux 
qui le pouvaient pour qu'ils fassent 
un geste pour l'Union. Ces sugges-
tions, furent unanimement acceptées. 

Le Président fit part à l'assemblée 
de la décision du Conseil de Direc-
tion qui, désirant que l'Union soit 
l'expression de toute la viticulture 
du canton, proposait de nommer par 
commune un représentant de la pe-
tite viticulture au sein du Conseil de 
Direction. Cette proposition fut una-
nimement acceptée, 

M. Sautejeau fit part aux viticul 
teurs de l'Appellation contrôlée, indi-
qua les avantages, précisa les condi-
tions requises pour l'obtention de 
l'appellation et souhaita que cette 
nouvelle appellation devint une sour 
ce de prospérité pour le pays du 
Muscadet. 

Le Président termina en abordant 
la question des prix ; il conclut en 
indiquant que, des divers contacts 
qui eurent lieu entre négociants et 
propriétaires, le prix de 500 francs 
la barrique à la ;cuve était considéré 
par les premiers comme un maximum 
et par les seconds comme un mini-
mum. Il espérait que la qualité que 
ne manquera pas de prendre le Mus-
cadet par le beau temps actuel per-
mettrait aux acheteurs de le payer 
lin prix qui ne sera pas rémunéra-
teur mais ail moins qui tienne compte 
ides efforts quotidiens des viticulteurs. 

Pour rire un peu,.* 
M. Lebrun est pince-sans-rîre. Mais 

nous ne pensions pas qu'il avait passe 
ses vacances à ViziUe à préparer des 
plaisanteries comme celle que nous 
relevons au « Journal officiel * du 
4 septembre (page 9425). 

Lisez plutôt : Le Président de la 
République... 

Décrète : 
Article premier. — 11 est alloué à 

l'agent du service intérieur de la 
caisse nationale de crédit agricole 
faisant fonction de cycliste et qui{ 
utilise pour l'exécution de son ser-
vice une bicyclette lui appartenant : 

1° Une indemnité forfaitaire fixée 
à 150 francs, à titre de première mise 
et pour contribution à l'apport de la 
machine ; 

2° Une indemnité forfaitaire fixée 
à 22 fr. 50 par mois, pour frais d'en-
tretien, de réparations et d'amortis-
sement. 

Ces allocations sont exclusives de 
toute indemnité kilométrique pour 
parcours sur route effectué à bicy-
clette. 

Art. 2. — L'indemnité de première 
mise n'est définitivement acquise à 
Payant-droit qu'au bout de douze 
mois d'utilisation réelle de la bicy-
clette. Lorsque la durée d'utilisation 
a été inférieure à un an et si la ces-
sation de l'emploi de la bicyclette 
est motivée par des convenances per-
sonnelles ou a lieu à la suite d'un 
changement de situation ou de ser-
vice provoqué par une demande de 
l'intéressé, celui-ci sera tenu de re-
verser sur le montant de ladite in-
demnité une somme calculée propor-
tionnellement à la période restant à 
courir au moment de la cessation du 
service pour parfaire une année en-
tière à compter de la date du com-
mencement d'utilisation de la bicy-
clette. 

Art. 3. — Le ministre de l'Agricul-
ture et le ministre des Finances sont 
chargés, chacun en ce qui le con-
cerne, de l'exécution du présent dé-
cret, qui sera publié au « Journal 
officiel » et qui aura effet à compter 
de cette publication. 

Fait à Vizille, le 24 août 1936. 
Albert LEBRUN. 

Le cycliste paraîtra-t-il à la revue 
d'automne du Casino de Paris ? 

Point de résultat incertain 
Avec les Engrais St-Gobain. 

BALANCE COMMERCIALE r: 
Notre balance commerciale accuse 
un terrible déficit. Pendant les huit 
premiers mois de 1936, nos importa-
tions ont dépassé de plus de 6 mil-
liards 121 millions de francs le chif-
fre d'encaisse de nos exportations. 
Rien que pour août 1936 le déficit 
dépasse 590 millions 1/2... Et la f ête 
continue l 

* * 
IMPORTATION DES BLÉS 1 La 

Commission des importations et ex-
portations des blés et farines s'est 
réunie au ministère de l'Agriculture. 
Elle a examiné dans quelles condi-
tions poseraient se faire l'importa-
tion des blés, sous le régime du mo-
nopole et d'Office du Blé. La pro-
chaine réunion aura lieu début octo-
bre. 

* * 

AU CONGRÈS DE NUREMBERG, 
le Fiihrer, rappelant sa politique na-
tionaliste, a affirmé sa volonté d'in-
tensifier en quatre ans la production 
agricole nationale au point que l'Alle-
magne, malgré les difficultés du sol 
et de climat, se nourrira par ses 
seules ressources. 

Congrès National 
des Producteurs de Lait 

Le Congrès professionnel national 
de la Production laitière, pour l'étude 
de l'organisation économique de cette 
production se tiendra à Paris, les 
13 et 14 octobre, Salle des Ingénieurs 
civils, 19, rue Blanche, sous la pré-
sidence d'honneur de M. Jules Gau-
thier. 

D'importantes questions figurent à 
l'ordre du jour. Elles seront dévelop-
pées par d'éminents techniciens et 
ardents défenseurs de la cause lai-
tière-

Diverses Commissions ont été dé-
signées pour l'examen des problèmes : 
Laits de consommation — Organisa-
tion du marché des beurres, des fro-
mages — Développement de la Coo-
pération — Etude de la production 
et de la vente — Législation ; orga-
nisation générale — Propagande et 
amélioration de la qualité. 

Nous tiendrons nos lecteurs au cou-
rant des diverses résolutions prises 
au cours de cet important congrès. 

R. F. 

Des facteurs favorables 
Nous avons, dans l'ensemble, une 

récolic qui dépassera sans doute la 
moyenne (24 millions de quintaux), 
sans atteindre cependant à beaucoup 
près l'importance des grosses récoltes 
connues jadis? 

II y aura cette année, dans toutes 
les régions, de très gros besoins de 
cidre qui absorberont une très grande 
quantité de pommes. 

Ceci est de constatation générale 
dans les départements cidricoles. 
Tous les avis sont unanimes. 

Au surplus, les chiffres publiés sur 
la production du cidre de l'an der-
nier, confirment d'une éclatante façon 
les besoins de cette campagne. 

En 1935, la production du cidre 
n'a été que de 13.410.000 hectolitres, 
contre 23.154.000 hectolitres en 1934 
et 19.484.000 en 1933, soit de S mil-
lions d'hectolitres inférieure à la 
moyenne des deux années ci-dessus. 

En outre, l'année est nettement dé-
ficitaire en poires, ce qui, avec l'uti-
lisation ees pommes à la ferme en 
vue de la production d'eau-de-yie, 
soulagera d'autant 3e marché. 

A part le cas de certaines régions 
mal organisées pour l'écoulement de 
leur récoilte, la production du cidre 
pour reconstituer les caves, la pro-
duction de l'eau-de-vie par les parti-
culiers et la distillation des pommes 
pour le Service des Alcools (nous 
disposons d'un contingent de près de 
500.000 hectolitres d'alcool) devront 
suffire à absorber la production ci-
dricole d'une année. 

Et puis, il y a l'exportation, en vue 
de laquelle la Confédération multi-
ple ses démarches. 

Entente interprofessionnelle 
entre les Oistillateurs 

et les Récoltants 
de fruits à cidre 

Entre la Confédératon Générale 
des Producteurs de Fruits à cidre, 
d'une part. 

Et le Syndicat des Producteurs 
d'alcool rectifié de cidre et le Syn-
dicat des Distillateurs de l'Ouest, 
d'autre part, 

Il a été convenu ce qui suit : 
Les parties estiment souhaitable et 

même nécessaire qu'il s'établisse une 
collabiration interprofessionnelle con-
fiante entre les récoltants et les dis-
tillateurs dont les intérêts sont soli-
daires. 

Dans ce but elles sont prêtes à exa-

miner en commun tous les problèmes 
d'application du nouveau régime de 
l'alcool, et notamment la fixation de 
prix équitables des pommes par rap-
port au cours des alcools réservés à 
l'Etatc .." 

La qualité et la richesse eh sucre 
des fruits à cidre variant considéra-
blement selon les époques et les ré-
gions, les parties jugent préférable 
de fixer localement les prix en tenant 
compte de tous les éléments en cause. 

A cet effet, les parties contrac-
tantes s'emploieront à recommander 
aux Distillateurs et aux Syndicats 
agricoles les mesures suivantes : 

1° Dans chaque région il sera ins-
titué des Commissions mixtes com-
posées en nombre égal, d'une part 
des représentants des récoltants, d'au-
tre part des représentants des dis-
tilla ieurst 

Ce cours sera affiché dans les 
usines et publié dans les journaux 
locaux. 

Dans chaque région, à la demande 
de l'une ou de l'autre partie, il sera 
passé dès que possible un accord 
entre les Organisations syndicales 
agricoles et les Distillateurs pour dé-
signer les membres de la Commission 
et fixer ses modalités de fonctionne-
ment; 

2° Les Distillateurs reconnaissent 
dans chaque région le droit pour le 
ou les Syndicats agricoles de repré-
senter l'ensemble de la Production. 

Dans le cadre des dites régions et 
pour les Producteurs syndiqués, des 
conventions pourront intervenir entre 
Distillateurs et Syndicats en vue du 
paiement par l'entremise du ou des 
Syndicats. 

3° Tous les récoltants, syndiqués 
ou non, seront traités sur un pied 
d'égalité. 

4° Un organisme d'étude et de coor-
dination sera créé entre les parties 
contractantes pour déterminer dans 
l'avenir les conditions de livraison, 
paiement, transport, approche, cour-
tage, contrôle de la richesse des 
fruits, amélioration des variétés de 
pommes, etc; 

En principe la caisse de cet orga-
nisme sera alimentée par un verse-
ment proportionnel aux quantités 
d'alcool livrées à l'Etat. 

Fait à Paris, le 27 août 1936. 
(Signé par les représentants de la 

Confédération Générale des Produc-
teurs de Fruits à Cidre et les repré-
sentant des Syndicats de Distilla-
teurs.) 

Tarares 
TARARES CRIBLEURS munis de 

cinq grilles et deux cribles ; modèles 
sérieux se faisant avec ferrure à 
droite, ferrure à gauche, ou ferrure 
d'angle, au choix : 

Débit Largeur Prix 
8 à 12 hectolitres 0'"65 303 f r. 

12 à 16 r- 0'"79 330 » 
20 à 25 — 0m82 180 » 
25 à 30 — 0m86 407 » 
30 à 35 r— 0m90 435 » 
35 à 40 ** lm 468 » 
40 à 45 T- I-IG - 495 » 

Ces prix s'entendent franco gares 
grands réseaux. Remise à nos adhé-
rents. 

Modèles Ensactieurs-Cribleurs sur 
demande et tous autres modèles. 

Pompes à purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 14 centimètres ; tuyaux de 
!) centimètres, 

Débit, 12.000 litres 
environ, modèle fixe : 

Hauteur 2"'S0... 220 fr. 
— 3n,30... 240 fr. 
—s 3,n80... 265 fr. 
— 4r"80... 310 fr. 
— 5m80... 330 fr. 

Modèles extensibles de 
305 à 440 fr., suivani 
hauteurs. 

Support fixe pour ces 
pompes : 95 fr. 

Modèle spécial sut 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc 
565 fr. 

Prix départ usine. Remise .à nos 
Adhérents. 

ccrêmeuses 
Nouveaux modèles robustes, munis 

des derniers perfectionnements. Cons-
truction soignée, la seule avec bassin 
d'huile intégral. Ecrémage parfait. 
Certificat de garantie de 10 ans. 

S0 litres, bassin central... 895 fr. 
115 m >- ... 1.040 »» 
115 — 'bassin déporté... 1.120 » 
150 —■ n r-r ... 1.340 »» 
225 —• t-i >- ... 1.720 »» 
Remise intéressante à nos adhérents. 

Réparations et pièces de rechanges 
assurées par le Syndicat, à Nantes. 

uloirs 
Fouloirs pour vendanges, à cylin-

dres cannelés. Construction robuste. 
PRIX 

Longueur 
des cylind. 

300r7ni 

400 
500 

Débit ■ 
approxim. 

1.200 k. 
1.800 k. 
2.500 k. 

sur cadre sur pieds 

275 fr. 
320 »» 
385 »» 

330 f r. 
375 »» 
440 »»3 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. Tous autres modèles nous 
consulter. 

Cusseurs 
Cuiseurs en tôle d'acier de 3 m/ra, 

les plus simples, les plus 
solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu'elles renferment et que 
la vapeur porte à ébulli-
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, 
l'appareil se bascule très 
facilement, sans le soule-

Iveï. v. 
- Tous ces cuisëùrs se 
.vendent galvanisés. 

Barattes métalliques 
Munies d'un températeur formant 

corps avec l'appareil, permettant l'été 
de le remplir d'eau fraîche et d'obte-
nir un beurre absolument ferme. 
L'hiver on y met de l'eau tiède pour 
ramener la température de la crème 
à environ 15 ou 16 degrés, Celle-ci 
est mise en mouvement par six 
palettes. 

Contenance 14 litres 130 fr. 
_ 18 — 140 » 
é! 22 — 144 
_i 30 — 209»» 

"à-i 40 — 227 »» 
Prix départ Nantes et remise à 

nos adhérents. 

Moulins à Pommes 
MOULINS A RESSORTS, A NOIX 

DROITES SUR PIEDS : 
N° A. 10. — Noix long. 10 cm., débit 

450 kilos, à un volant : 545 fr. 
N° A. 12. — Noix long. 12 cm., débit 

800 kilos, à 1 volant : 627 fr.; à 2 
volants : 710 fr. 

N° A. 14. — Noix long. 14 cm., débit 
1.000 kilos, pour marche au ma-
nège, à 1 volant : 633 fr.; à 2 vo-
lants : 715 frt 

N° CM, — Noix long. 22 cm., débit 
2.000 kilos, pour moteur, avec res-
sorts épierreurs et engrenages tail-
lés, ce qui peut donner à l'arbre 
une vitesse de 200 tours par mi-
nute. Prix : 1.084 fr. 
Ces prix s'entendent départ fabri-

que. Remise à nos adhérents. 
Moulins à pommes à carrée fonte, 

et autres modèles sur demande. 

rnpes a ¥in 
Modèles à bras, pour vin et arro-

sage.-
N° 1 débit 2.500 litres 347 fr. 
N" 2 — 3.000 — 374 fr. 
N° 3 — 5.000 — 462 fr. 
N" 4 — 7.000 — 523 fr. 

La pompe n° 1 ne convient que 
pour l'arrosage. 

A partir du n" 3 les corps de pom-
pes sont chemisés cuivre et le pis-
ton monté à guides. Les nos 1, 2 et 3 
sont sur brouette à une roue; le n° 4 
sur chariot à deux roues. 

Pompe spéciale pour vins et ci-
dxes : 

Modèle à bras sur chariot, très pra-
tique. 

Chariot 
1 roue Z roues 

N" 2 débit 5.000 lit. 622 fr. 660 fr. 
N° 3 — 7.000 — 721 fr. 759 fr. 
N" 4 — 9.000 — 825 fr. 869 fr. 

Ces prix s'entendent départ Nantes. 
Remise à nos adhérents. 

Tuyaux — Raccords — Robinets 

onnes a unrv 

Brodeurs mixtes 
Appareils mixtes, pour pommes et 

raisins, à lames de O^O montées sur 
un cylindre, dossier cannelé, grand 
volant d'entraînement, sur quatre 
pieds bois. Prix : 700 fr. 

Remise aux adhérents. 

Barattes en chêne 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix, 
Fabrication soignée, marche garan-
ties 

Héiludion de la fiscalité 
sur E'alcool et sur le cidre 
A la suite d'interventions multiples 

de notre Confédération et des protes-
tations que nous avons, de concert 
avec les organisations viticoles, sou-
levées au Conseil Supérieur de l'Al-
cool, contre la fiscalité excessive, 
nous sommes heureux de faire con-
naître à nos adhérents qu'une démar-
che pressante a été faite en juillet 
auprès du Ministre des Finances par 
une délégation de parlementaires de 
régions cidricoles et viticoles. 

Ainsi, peu à peu le terrain se pré-
pare à une réduction des charges fis-
cales de l'alcool. 

Il faut lutter sans relâche. 
D'autre part, une proposition de 

résolution, dont voici lie texte, a été 
adoptée par la Commission des Bois-
sons, avant les vacances parlemen-
taires, concernant le droit de circu-
lation qui frappe le vin et le cidre : 

Proposition de résolution 
« La Chambre des députés invite 

le Gouvernement à envisager la né-
cessité, dans l'intérêt du budget au-
tant que de l'économie nationale, de 
réduire dans une notable proportion 
le taux du droit de circulation qui 
frappe le vin et le cidre. » 

Cette proposition est signée d'un 
très grand nombre de parlementaires. 
Le rapport qui l'accompagne déclare 
que le droit de circulation sur le vin 
et le cidre est abusif. 

En effet, ce droit, qui était, en 1911, 
par hectolitre de vin, de 1 fr. 50, 
atteint 26 francs, c'est-à-dire le coef-
ficient 17. 

Il était, en 1914, par hectolitre de 
cidre, de 0 fr. 80 ; il atteint 13 francs, 
c'est-à-dire le coefficient 12,5. 

Dans la mesure où sera diminuée 
la marge existant entre les prix à la 
prôpriété et les prix au détail, la con-
sommation sera augmentée, et avec 
elle la matière imposable. 

La réduction du droit de circula-
tion, pour être équitable, devrait se 
rapprocher autant que possible du 
taux d'avant-guerre, compte tenu de 
la valeur actuelle du franc. 

Machines Agricoles 
Avis Important 

En raison de la situation économi-
que actuelle et des répercussions des 
nouvelles lois sociales, nos fournis-
seurs ne peuvent" s'engager à main-
tenir les anciens tarifs. Nous indi-
quons donc les prix des machines 
agricoles, à titre indicatif et sous 
toutes réserves des hausses qui pour-
raient nous être appliquées par les 
constructeurs. 

s aux Réci 
e pommes 

Récoltants de pommes, 
La récolte est importante, 
Et l'on en profite pour vous faire 

croire que vos pommes doivent se. 
vendre pour rien. 

On vous dit qu'en année d'abon-
dance, il faut que les fruits baissent^ 

On vous dit- que les mesures prises,' 
notamment pour l'alcool, ne suffiront 
pas à absorber toute la récolte. 

Et pour vous faire peur et pou?, 
précipiter vos offres et vous amener! 
tous ensemble dans Jes cours des 
gares, on vous dit qu'il faut presser, 
vos livraisons. 

Prenez garde... 
N'écoutez pas ceux qui veulent vous 

prendre voire récolte pour des prix 
ridicules, aussi ridicules que ceux de 
1934 lorsque l'alcool valait 250 francs, 
l'hectolitre. 

Aujourd'hui, l'alcool de vos pom-
mes est acheté par le Service de 
l'AIcood 490 francs.', 

La quantité d'alcool que nous pou-
vons produire à ce prix est près de 
quatre fois plus importante qv.e la 
production de l'an dernier. 

Elle dépasse ce que peuvent pro-
duire toutes les distilleries dans leur; 
année de production maxima. 

Pourquoi^ "sous prétexte d'abon-
dance de récolte, les pommes desti-
nées à la distillation ne seraient-elles' 
pas payées à un prix proportionné 
au prix de l'alcool-? 

Par ailleurs, les besoins de pom-
mes pour la fabrication de cidre sont 
considérables. On manque de cidre 
dans toutes les régions. Jamais les 
caves n'ont été aussi vides. Les be-
soins de cidre, à eux tout seuls, absor-
beraient une année moyenne de pom-
mes. 

_ En outre, la prodtetion d'eau-de-
vie de cru s'annonce importante. La 
récolte des poires est presque nulle 
et un fort tonnage de pommes sera 
transformé en cidre à brûler. 

Enfin l'exportation, au début d'oc-
tobre, viendra exercer encore son 
influence salutaire. 

En conséquence, 
Récoltants, 
Défendez vos prix. Résistez à foute 

baisse injustifiée. Résistez surtout 
auprès des courtiers qui, parfois, 
abusent de votre bonne foi, en pro-

bant des informations tendancieu-
ses. -. 

Renseignez-vous auprès de vos Syn-
dicats régionaux et incitez-les à uti-
liser au maximum les possibilités que 
réservent les accords syndicaux avec 
la dislifiérije pour tenir les prix. 

Et n'oublies: pas d'appuyer les 
efforts de votre Confédération Géné-
rale des Producteurs de Fruits a. 
cidre. 

'.•J. KOUSSEAU. NANTES. 

Les premières ventes de Bois sur pied 
tolié ferme - Tendais à la hausse 

Conlcnance Economique 
en litres roues fer 

Contenance» Prix Contenances Prit 
en avjc cuve en avec cuve 

litres galvanisée litres galvanisée 

5ft 440 fr. 125 720 fr. 
63 515 »» 150 790 »» 
80 575 »» 200 870 »» 

100! '650 >>» 250 960 »» 
Modèle! plus grands sur "demande. 
Ces prix s'entendent départ usine. 
REMISE à nos adhérents. 

Broyeurs do Pornos de terre 
Indispensable dans toutes fermes. 

Trémie tôte, grille et coussinets dé-
montables, arbre plein et dents en 
acier. Pieds en bois. 

Grille 32 cm. X18 cm 140 fr^ 
Sur demande, avec volant, majora-

tion de 20 francs. Broyeurs sans 
pieds, réduction de 15 francs. 

Prix départ usine et remise aux 
adhérents. 

10 litres, 182 ff. 
30 litres, 209 fr. 
50 litres, 253 fr.; 

20 litres, 
40 litres, 
60 litres, 

193 fr. 
231 fr. 
286 fr.; 
385 f r. 80 litres, 336 fr.; 100 litres, 

Prix départ usine. —■ Remise aux 
adhérents, 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 380 francs départ. 

ou à eau, voie normale ; crochets 
d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 m/m, fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Tous 
modèles entièrement galvanisés après 
fabrication. Construction irréprocha-
ble. Se font en trois types : 

Pris du Tonneau galvanisésan.";ic,mpo 

UéalR.D. Idéal 
roues br roues 

1er ît bois 

1.475 fr. 1.880 fr. 
1.490 »» 1.925 »» 2.015 fr. 
1.575 »» 1.980 »» 2.070 
1.755 »» 2.260 »» 2.310 
1.800 »» 2.310 »» 2.355 
1.880 »» 2.380 »» 2.420 

Avec pompe « Simpiex », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cul 
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine 
600 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône » en tôle galvanisée : 440 fr 
en supplément, 

Remise à nos adhérents. Port rem 
bourse sur facture-

Autre modèle sur demande. 

400... 
500... 
600... 
700... 
800... 

1.000... 

Machines à Laver 
Nous consulterj 

Le Comité des Forêts (Syndicat 
central des propriétaires forestiers de 
France) donne dans son Bulletin 
mensuel les premiers renseignements 
sur les cours pratiqués dans les di-
verses régions, 

CHENE. — La tendance à la haus-
se, que nous avons signalée dans nos 
derniers Bulletins, est confirmée par 
les premières ventes domaniales et 
communales qui viennent d'avoir 
lieu, 

A Beaune, en Côte-d'Or, le prix 
moyen du mètre cube chêne qui 
s'était élevé dans l'ensemble à 69 fr. 
en 1935, a atteint 91 fr. en 1936, soit 
une hausse de 32 % ; les chênes de 
première qualité (1 m. 60 et au-des-
us de circonférence) qui avaient 

valu 79 fr. en 1935, vaient actuelle-
ment 100 fr. (hausse de 23 9fc) ; les 
chênes de deuxième qualité (1 m. 20 
à 1 m. 60 de tour), passent de 43 fr. 
en 1935 à 55 en 1936 (hausse de 
28 %). 

A Châtillon - sur - Seine, le prix 
moyen du mètre cube chêne, qui va-
lait 59 fr. l'an dernier, est passé à 
67 fr. (hausse de 14 %). 

A Dijon, le, mouvement de hausse 
s'est encore accentué. Le prix moyen 
du mètre cube chêne est passé de 81 
à 113 fr. (hausse de 30 %). Les chênes 
de première qualité, de 89 fr. l'an 
dernier à 122 fr. cette année (hausse 
de 37 %). Les prix que nous indi-
quons s'entendent charges et 12 % 
compris. 

Le nombre des lots invendus a été 
sensiblement moindre cette année 
que l'an dernier, et les lots qui ont 
été retirés l'ont été à des prix de 15 
à 20 % supérieurs à ceux de l'an der-
nier.-

HETRE.. ■— A Châtillon-sur-Seine 
et à Dijon, Ja hausse sur le hêtre pa 
raît être du même ordre que sur le 
chêne. En Bretagne, on signale une 
hausse sensible (20 %) sur le hêtre 
pour la sa'boterie. 

PEUPLIER. — Un lot de peupliers 

suisses de 0 m. 60 à 2 mètres de tour, 
été vendu à Dijon sur la base de 

57 fr. 60 le mètre cube. 
RESINEUX. — A Saint-Etienne, la 

26 août, le mètre cube résineux est 
passé de 41 fr. en 1935, à 57 tu 
(hausse de 30 %). 

A Lapalisse, le 27 août, les enchères 
ont été très animées. Le sapin, qui 
avait valu 43 fr. en moyenne le métro 
cube en 1935, s'est vendu 55 fr. Poiu'; 
un diamètre de 0 m. 45, le cours est 
de 75 fr. La hausse moyenne sur l'an', 
dernier est d'environ 30 %. 

A Dijon, le mètre cube résineux a 
été coté 35 fr. 20 en moyenne. 

D'une manière générale, dans les 
Vosges, la fermeté se confirme SLIC 

les résineux. 
Dans la région de Saint-Dié, deux 

ventes particulières sur pied ont 
donné comme prix moyen du métro 
cube sciage : 90 et 60 fr. 

Dans cette même région, la pape-
terie a repris des achats sur le pied 
de 80 fr. le stère rendu usine. 

Une hausse est prévue sur le boist 
de mines pour l'automne-

Il est intéressant, d'aute part, de 
comparer les résultats des adjudica-
tions publiques de bois dans les trois! 
départements du Bas-Rhin, du Haut-
Rhin et de la Moselle, en 1935 et 1936; 
Nous avons pris comme base de com-, 
paraison la période de mars à juin ; 

Grumes et billes de sciages résineuxi 
— Le prix moyen au mètre cube i 
été de : 

Mars à juin 1935 : Ire classe, 80 à' 
100 ; 2e classe, 64 à 72 ; 3e classe, 48 
à 60. 

Mars à juin 1936 : Ire classe, 10t» 
à 110 ; 2é classe, 74 à 88 ; 3e classe^ 
60 à 74. 

Soit une hausse moyenne de \ 
Ire classe, 17 % ; 2e classe, 19 % { 
3e classe, 24 %. 

remettez pas à demain' 
ngrais 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 21 Septembre 1936 

é m M B COURS OFFICIELS PIUX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX a « ■a 

H 
du kilo, viande nette du kilo, poids vit 

6 < G > 1" quai. 2' quai. 3- quai. | eitra t" quai. r quai. 3' quai. | extra 

Bœufs 3.104 2.935 7 10 6 20 5 10 7 60 4 25 3 40 2 55 4 70 
yaches 2.015 1.005 6 90 5 80 4 80 8 10 4 15 3 20 2 40 5 18 
Taureaux.. 380 370 6 30 5 70 5 20 6 60 3 78 3 13 2 60 4 10 

1.681 1.505 9 80 8 90 8 20 10 70 5 88 5 07 4 50 6 42 
Moutons.... 12.404 12.000 13 60 9 50 7 30 14 70 6 80 4 45 3 20 7 35 

1.867 1.867 8 28 7 42 7 14 9 14 6 10 5 80 5 20 6 40 

Ou Jeudi 24 Septembre 1 936 

1.373 1.285 7 00 6 10 5 00 7 50 4 20 3 35 2 50 4 65 
915 825 6 80 5 70 4 70 8 00 4 08 3 13 2 35 5 12 

Taureaux.. 195 190 6 30 5 70 5 20 6 60 3 78 3 13 2 60 4 10 
1.419 1.350 9 80 8 90 8 20 10 70 5 88 5 07 4 50 6 42 

Moutons..., 6.&03 6.300 13 70 9 80 7 60 14 80 6 85 4 60 3 35 7 40 
1.184 1.184 8 72 8 28 7 42 9 14 6 10 5 80 5 20 6 40 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 5.499. — Maine-et-Loire, 110; 

Sarthe, 306; Mayenne, 415; Loire-Infé-
rieure, 112 ; Indre-et-Loire, 90 ; Deux-
Sèvres, 55; Vienne, 15; Vendée, 75. 

VEAUX : 1.631. — Maine-et-Loire, 
260; Sarthe. 350; Loire-Inférieure. 25; 
Indre-et-Loire. 125.= 

MOUTONS : 12.404. — Maine-et-Loire, 
5#5; Sarthe, 80; Mayenne, 225; Vienne, 
257; Afrique, 1.830. 

PORCS : 1.867. — Maine-et-Loire, 213; 
Sarthe, 260; Loire-Inférieure,'90; Deux-
Sèvres, 60; Vendée, 15. 

AUX VIGNERONS 

Un aperçu 
nouvelle récolte 

Le présent article, outre sou op 
portunité incontestable, destiné à 
rappeler aux vignerons leur vérita-
ble intérêt, contient aussi quelques 
paragraphes dont l'auteur lui-même 
affirme l'importance. 

Ces paragraphes sont ceux qui 
tracent à grands traits le rôle de 
l'article 8 pour cette! année défici-
taire. L'an dernier il a revalorisé. 
Aujourd'hui il doit résorber. On lui 
assigne maintenant de faire dispa-
raître ies stocks, aussi bien le stock 
à la propriété que le stock commer-
cial. Mais alors et les prix ? M. Bar-
the voit déjà 14 et 15 fr. le degré. Et 
si les stocks « s'asséchaient » sui-
vant son vœu, ne verrait-on pas 
plus ? Et si l'on voyait plus, quel 
prix consentirait à payer la con" i-
mation et à laisser payer M. Spinas-
se ? 11 est vrai qu'il est line soupape 
à la pression montante des hauts 
prix : l'importation des vins étran-
gers. M. Barthc en est à la souhaiter, 
tout comme un économiste libéral, 
la considérant comme signe de prix 
intérieurs rémunérateurs et comme 
frein nécessaire. En effèt, le bon 
sens, comme dit M. Barthe, finit 
toujours par triompher. Il nous eu 
apporte lui-même involontairement 
une nouvelle preuve. Pendant quii 
l'équilibre se cherchera entre l'épui-
sement des stocks et l'importation 
étrangère, les prix pourront danser 
la sarabande avec trémolos d'arti-

olte sera, semble-t-il, plus 
re que ce que l'on avait gé-

iralement prévu. La déception est 
grande en Oranie, où les ven-

danges sont terminées, et les man 
quants sont imporiants dans toute 
l'Algérie. Du Var, où j'écris ces 
lignes, on prévoit à peine une demi-
récolte. ' 

Si l'on en croit les prévisions de 
M. Brossier, l'excédent possible sur 
les besoins ne dépasserait pas deux 
millions d'hectolitres, fl'est possible. 
La viticulture va donc avoir une 
année de répit. 

Pour un certain nombre de vigne-
rons, ceux qui ont été les plus éprou-
vés par les calamités agricoles, l'an-
née sera dure, quel que soit le prix 
auquel ils vendront une récolte for-
tement réduite. 

Il faut pourtant, je ne cesserai 
de le dire, nous prémunir contre les 
grandes difficultés avec lesquelles, 
pendant un certain nombre d'an-
nées, nous devions nous mesurer. 

La nature aime les contrastes. 
Après deux années d'une abondance 
extrême, elle nous donne une récolte 
partout fortement déficitaire. 

Aux vingt et quelques millions 
d'excédents dangereux, elle nous 
prépare un déficit d'au moins dix 
millions d'hectolitres sur une récol-
te moyenne. 

Nous ne devons pas oublier qu'il 
est une chose qui nous a, l'an der-
nier, fortement gêné dans nos déci-
sions. C'est le stock élevé de vins à 
la propriété. 

Nous avons dû pour calculer les 
disponibilités, ajouter aux 91 mil-
lions de récolte un peu plus de dix 
millions d'hectolitres de stocks à la 
propriété, au moment même où le 
stock commercial était très élevé. 

Nous commettrions une très lour-
de faute si nous ne prenions pas 
d'ores et " déjà toutes les mesures 
compatibles avec la législation pour 
réduire, je devrais dire assécher à 
la fois le stock à la propriété et le 
stock commercial de la campagne 
qui va commencer dans quelques 
jours. 

Il faut nous garder des deux dit 
Acuités qui se trouvent placées sur 
notre route : ne pas tarir la consom 
ination mais réduire à leur maxi 
mum les> stocks. J'ai l'habitude 
d'écrire ce que je crois raisonnable 
et surtout favorable aux intérêts que 
j'ai mission de défendre. On s'est, je 
crois, souvent aperçu que les criti-
ques, même les plus sévères, ont du 
S'incliner devant les résultats obte-
nus. Je crois que le =bor^s^ens_aiTiye 
loujours à triompUCT, K. 

Je souhaite, pour cette fin de 
campagne, une légère importation de 
vins étrangers. Cela ferait la preuve 
indiscutable que, sans avoir dépasse 
des prix compatibles avec la con-
sommation normale, les socks à la 
propriété et au commerce auraient 
été très fortement réduits. On aurait 
ainsi, en octobre 1937, une situation 
exceptionnellement favorable et nous 
éviterions un blocage qui peut être 
élevé vis-à-vis de la grosse propriété. 
J'écris ces choses pour prendre date, 
parce que, j'en ai le pressentiment, 
ce sera l'objet, dans le courant de 
l'année 1937, de vives polémiques. 

Je crois que la production pourra 
atteindre les prix de 14 à 15 fr. le 
degré, à la condition qu'immédiate-
ment on applique strictement la lé-
gislation qui, dans notre esprit, n'a 
pas été forgée pour une seule cam-
pagne, avec la volonté d'obtenir par 
I jeu du seul article 8 un prix mini-
mum de 10 fr. le degré, quelle que 
soit l'importance de la récolte. 

Je dois à nouveau rappeler à nos 
lecteurs, que d'ores et déjà ils doi-
vent sohger à deux choses : 

C'est 'abord de déclarer avant îe 
1er octobre leur stock de vin vieux. 

doivent le faire en toute sincérité, 
parce que le contrôle sera effectif. 

S'ils oubliaient de faire cette dé-
claration, leur stock de vin vieux 
serait confondu avec le vin de la nou-
velle récolte et suivrait le sort de 
cette dernière. 

Les vignerons doivent donc se 
rendre à leur mairie immédiatement, 
pour faire leur déclaration, 

Marché de la Viand 
La situation 

Les transactions dans la première 
quinzaine de septembre ont paru 
moins actives en général sur Je mar-
ché de la viande et les cours s'en 
sont ressentis pour, le gros bétail et 
surtout les porcsi 

Pour le gros bétail, l'offre est res-
tée le plus souvent assez modérée, ce 
qui n'a pas empêché un léger recul 
des prix ; la Villette a manifesté 
moins d'entrain que les précédentes 
semaines ; la tendance est moins 
bonne. 

En veaux, des arrivages extrême-
ment modestes ont permis un vigou-
reux redressement des cours apr^V 
une longue période sans activité. 

Le marché du mouton a montré un 
peu plus de fermeté. 

Quant au marché du porc, sur-
chargé depuis une quinzaine, il a vu 
reperdre en quatre marchés la 
hausse qui s'était accusée en juillet 
et en août. On s'explique mal la 
brusquerie inaccoutumée de ce re-
tour en arrière ; la situation paraît 
cependant saine et la baisse devrait 
être enrayée rapidement. 

A. G. P. V. 

Le Problème du Lait 

Assainissement 
du Marché de la Viande 

Décret. ^ L'article premier du 
décret du 8 août 1935 est abrogé et 
remplacé par les dispositions ci-
après : 

« En vue d'assurer l'abatage et la 
destruction des animaux de l'espèce 
bovine dont l'élimination est jugée 
désirable, dans les conditions pré-
vues à l'article 11 de la loi du 16 avril 
1935, le ministre de l'Agriculture est 
autorisé à prescrire, dans la limite 
des crédits qui lui sont consentis à 
cet effet par ladite loi, des achats 
d'animaux en mauvais état général 
résultant de la tuberculose. » 
(Journal officiel du 19 sept., p. 9941.) 

reunion paysanne 
le 11 octobre 

à PontfMeau 
Les orateurs suivants prendront la 

parole : 
M. POINTIEIÎ, président de l'Asso-

ciation générale des Producteurs de 
blé. 

M. Henri DORGÈRES, secrétaire du 
Comité de Défense Paysanne. 

M. Jean BOHUON, président du Co-
mité de Défense Paysanne, cultiva-
teur à Montreuil-sur-Ille. 

M. LEGOUEZ, président des Jeunes-
ses Paysannes, fermier à Epreville 
(Eure). 

Aux Producteurs 
de Chanvre 

Je dais également mettre en garde 
les vignerons sur l'application de 
l'article 10, modifié par l'article 6 du 
décret-loi du 30 juillet 1930. 

L'an dernier, de nombreux viti-
culteurs ont laissé perdre leur marc 
ou l'ont vendu à des distillateurs, 
sans penser qu'ils auraient à fournir 
de l'alcool yinique. 

D'autres ont procédé à un tel sur-
pressurage, et ont mélangé leur vin 
de lie au vin de goutte, qu'en fin de 
compte ils ont dû distiller du vin 
de goutte. 

Ce fut une perte sérieuse pour eux. 
Cette année ils sont avertis par l'ex-
périence. 

Je crois que l'article 6 sera appli-
qué. 

Je rappelle que l'article 10 (article 
Mallarmé) a édicté que la distillation 
sera obligatoire lorsque les disponi-
bilités (stock et récolte France-Algé-
rie) dépasseront 72 millions d'hec-
tolitres. 

L'article 6 du décret-loi n'a abrogé 
que le deuxième paragraphe de cet 
article. 

Je place le texte complet sous les 
yeux de mes lecteurs : 

Le deuxième paragraphe de l'ar-
ticle 10 de la loi du 31 juillet 1931 
codifié, est abrogé et remplacé par 
les dispositions suivantes : 

» Une partie de ces prestations 
sont : 

» 1 litre 05 d'alcool pur par hecto-
litre de vin produit dans les régions 
où le degré minimum des vins est 
fixé à 10 degrés et au-dessus ; 

0 litres 82 d'alcool pur par hecto-
litre à ceux produits dans les ré-
gions où le degré minimum des vins 
est fixé à 8 degrés 5 au moins ; 

0 litre 65 d'alcool pur par hecto-
litre de vin produit dans les autres 
régions ; 

» Est payé à un prix égal à 60 p. 100 
du prix de l'alcool de marc. Elle 
pourra être exécutée sous forme 
d'alcool yinique... » 

J'avais protesté contre le prix trop 
bas de l'alcool vinique, aussi le dé-
cret du 28 septembre 1935 a substitué 
le coefficient de 75 p, 100 à celui de 
60 p. 100. 

Si la récolte et les socks à la pro-
priété' dépassent 72 millions d'hecto-
litres, ce texte jouera comme l'a déjà 
prévu la Cojhnnssion de coordina-
tion»; 

1/ E. BARTHE. 

Les producteurs de chanvre du dé-
partement sont priés de bien vouloir 
faire la déclaration de leur récolte 
approximative de chanvre à la Mai-
rie de leur commune, du 20 au 27 sep-
tembre courant. 

Des imprimés sont ,a leur disposi-
tion dans les Mairies. 

Les déclarations seront établies en 
triple exemplaire, dont un restera 
aux archives de la Mairie, les deux 
autres seront transmis au Syndicat 
des producteurs de chanvre, 

REMARQUE EMPORTANTE 

Dans l'intérêt général des produc-
teurs, les évaluations devront être 
faites au plus juste"; les déclarations 
trop faibles amènent un retard dans 
le paiement des primes, celles trop 
fortes ne permettent pas au Comité 
de contrôle de fixer la prime au taux 
maximum. 

Le Président, 

Marcel CHAUVEAU. 

eue vaut Son \ 
pesant d'Qâ-

puisque c'est une buanderie 
« BEX » en tôle d'acier galva-
nisée qui est pratiquement inu-
sable. C'est la seule sur le mar-
ché qui soit effectivement ga-
rantie 3 ans. La buanderie 
« BEX» utilise toutes sortes de 
combustibles, même des mor-
ceaux de bois de fortes dimen-
sions. Elle chauffe beaucoup 
plus vite que tes buanderies en 
fonte et l'économie ainsi réali-
sée permet de l'amortir en 
moins d'un an. Pour renseigne-
ments détaillés, demandez au-
jourd'hui même aux Etablisse-
ments Ernest E.ONOT, à St-
Dizier (Haute-Marne), le nou-
veau catalogue illustré n° 59. 

L'importance de la 
production laitière 

Au milieu du trouble des esprits, 
consécutif à la révolution économique 
qui s'accomplit sous nos yeux, il 
apparaît que seule, l'organisation pro-
fessionnelle est capable de remédier; 
dans une certaine mesure, au désor-
dre de l'heure présente, En tous cas, 
le libéralisme traditionnel a fait son 
temps. Le dogme de la liberté, sans 
contrôle, du travail et des échanges, 
est périmé. Il est significatif que per-
sonne, aujourd'hui, ne songe à la 
réhabiliter. 

Les doctrinaires de la science éco-
nomique n'ont plus le choix qu'entre 
un étatisme qui, sous sa forme 
abstraite, suscite de tous côtés, les 
suspicions les plus légitimes, et l'or-
ganisation corporative. Quoi qu'il en 
soit, l'anarchie actuelle ne peut sub-
sister. A ce point de vue, le dévelop-
pement du syndicalisme n'est-il pas 
caractéristique des tendances nou-
velles qui semblent S'affirmer chaque 
jour davantage 

Entre toutes les branches de la 
production agricole, celle du lait ré-
clame impérieusement des formules 
rajeunies, une organisation adéquate, 
qui lui confèrent, au sein de l'écono-
mie nationale, la place à laquelle 
elle a droit. 

En effet, la production laitière 
française qui s'est chiffrée, en 1935, 
par 155 millions d'hectolitres, attein-
dra vraisemblablement, au cours de 
la présente année, 160 millions d'hec-

{tolitres. En conséquence, elle se 
classe première, par ordre de gran-
deur, non seulement parmi les autres 
productions agricoles dè notre pays 
(blé, vin, fruits, légumes, etc) mais 
elle tient aussi la tête, au regard 
même de nos productions indus-
trielles les plus appréciées. 

La débâcle des prix 
Jusqu'ici cependant, rien ne fut 

comparable à son inorganisation. Les 
statistiques nous enseignent qu'en 
France, la moyenne des vaches lai-
tières n'atteint pas trois, par famille 
de cultivateurs. Or, il est malheureu-
sement démontré que les petits 
exploitants, en agriculture, sont les 
plus réfractaires à se plier aux né-
cessités de l'action professionnelle, 
d'où le marasme dans lequel languis-
sent les tenants de cette production. 

Un exemple : la moyenne des prix 
du lait, à l'étable, s'établit, de 1909 
à 1914, pour l'ensemble de notre pays 
à 0 fr. 154. Cette moyenne pour 1934 
n'est plus que de 0 fr. 57 au lieu de 
0,154x5=0 fr. 77. Elle régresse encore 
en 1934, de 0 fr. 57 à ù fr. 47 pour se 
reever, au cours des six premiers 
mois de la présente année, à 0 fr. 59, 
soit un prix moyen de 0 fr, 534 pour 
les trente derniers mois de la période 
écoulée. 

Or, faisons le point. Compte tenu 
de la dévaluation de notre monnaie, 
cette somme de 0 fr.534 représente, par 
rapport à l'avant-guerre, une dévalo-
risation de 30,52 %. Autrement dit, 
le lait est au coefficient de 3,46, alors 
que tout ce que le cultivateur se 
trouve dans l'obligation d'acheter, est 
affecté d'un coefficient près d'une 
fois plus élevé (11 pour les charges 
fiscales). C'est donc la ruine pour les 
intéressés. Dès lors, comment remé-
dier à cette malheureuse situation ? 

La surproduction 
et ses conséquences 
En premier lieu, on ne peut nier 

que la surproduction soit une des 
causes de la mévente du lait et des 
produits laitiers. En 1913, la France 
produit 128 millions d'hectolitres de 
lait. Puis c'est la période de guerre. 
Le cheptel laitier est à reconstituer 
dans les départements occupés par 
l'ennemi. Dans le reste du pays les 
réquisitions militaires l'ont amputé 
d'une nombre respectable de têtes, 
à telle enseigne que la production 
laitière se chiffre, en 1921, par 106 
millions d'hectolitres seulement. Puis 
il passe, successivement à 127 mil-
lions d'hectolitres en 1925, 138 mil-
lions en 1928, 140 en 1930 et 144 en 
1933, pour atteindre enfin 155 mil-
lions d'hectolitres en 1935. L'augmen-
tation prévue de 5 millions d'hecto 
litres pour 1936 nous paraît devoir 
être largement atteinte. 

On enregistre donc un accroisse' 
inent de production de 20 % sur la 
période d'avant-guerre, alors que la 
population de notre pays n'est que 
de 5 % plus élevée (retour de l'Ai 
sace-Lorraine à la France). D'autre 
part, les lois sociales récemment vo 
tées — semaine de 40 heures, congés 
payés, contrats collectifs du travail 
—i constituent de nouvelles charges 
qui viennent s'ajouter à celles dont 
la production agricole subit l'écra-
sant fardeau. 

Le rôle de la C. G. L. 
et de Sa F. N. G. L. 

En face de cette situation, aggra-
vée encore par des mesures adminis-
tratives à contre-sens, telles que le 
relèvement, en 1933, de 0 fr. 55 à 
2 francs de la taxe sur le chiffre d'af-
faires, appliquée aux produits lai-
tiers, et l'augmentation des contin-
gents d'importation de matières gras-
ses pour le troisième trimestre de 
1935, la Confédération générale des 
Producteurs de lait et la Fédération 
nationale des Coopératives laitières 
ont, depuis longtemps pris position 
et jeté le cri d'alarme. Leurs efforts 
ont enfin abouti au vote de la loi du 
2 juillet 1935 sur l'assainissement des 
marchés du lait et des tiroduits lai-
tiers. 

Cette loi, dont l'application ne peut 

Offres et Dnnl 
être effectuée que par étapes succes-
sives, a donné, déjà, d'excellents ré-
sultats. Néanmoins, nous en atten-
dons mieux. Elle a besoin d'être 
complétée. Elle exige, en outre, cer-
taines retouches. En particulier, le 
marché du lait de consommation se 
maintient dans un état anarchique, 
malgré tout ce que l'on a tenté jus-
qu'ici pouir ï'assôuptlir et le disci-
pliner. 

La production laitière, qui cons-
titue la branche la plus importante 
de notre économie agricole, ne peut 
demeurer à l'écart du mouvement. 
C'est donc sur le thème de l'organi-
sation générale de l'agriculture que 
nous devons travailler à adapter le 
marché du lait et des produits lai-
tiers aux besoins respectifs de la pro-
duction et de la consommation com-
me cela a été fait pour le sucre, la 
chicorée, le lin et autres produits. 

Les principes directeurs 
de Faction corporative 
La C.G.L. et l.a F.N.C.L. tendent à 

établir une solidarité effective entre 
les diverses catégories de producteurs 
par le moyen de caisses de compen-
sation, régionales et nationales, ali-
mentées à l'aide de prélèvements sur 
les droits d'entrée de certains pro-
duits laitiers ou corps gras étran-
gers, et par des taxes frappant les 
laits de consommation, lesquels doi-
vent être les premiers bénéficiaires 
des ententes à intervenir. 

Ces caisses de compensation, per-
mettront de réaliser l'unité de la 
production laitière française, comme 
cela a été fait dans d'autres pays, en 
faisant disparaître les cloisons étan-
ches qui ont compartimenté jusqu'ici 
les différentes catégories de lait sur 
le marché intérieur, établissant entre 
elles une hiérarchie basée sur la des-
tination du produit, au lieu de l'être 
sur la qualité intrinsèque. Elles per-
mettront également de régulariser le 
marché des produits laitiers à l'inté-
rieur de nos frontières, en le dé-
solidarisant de l'action déprimante 
des marchés étrangers, désaxés par 
le dumping, ou par .tout autre moyen 
artificiel de soutien. 

En ce qui concerne les textes légis-
latifs visés ci-dessus, l'accord est 
complet entre les dirigeants de nos 
grandes organisations laitières, sur 
les points suivants : 

1° La convention élaborée en vue 
de régler les rapports entre produc-
teurs d'une part, industriels ou com-
merçants, d'autre part, ne doit pas 
avoir pour effet d'aboutir à une sorte 
de taxation des prix du lait. Les dis-
positions législatives devront se. bor-
ner à tracer les règles de procédure 
pour rétablissement de ces prix et 
la mise en application des modalités 
générales de l'accord. Elles devront 
prévoir, en outre, le jeu de l'arbi-
trage, au cas où l'entente ne pour-
rait se faire entre les parties. 

2" La loi à intervenir doit se bor-
ner, également, à établir le plan di-
recteur des dits accords laissant à 
un règlement d'administration publi-
que ou à des décrets ultérieurs, le 
soin d'en fixer l'es détails d'exécution, 
ainsi que les sanctions à appliquer 
en cas de rupture de contrat, de la 
part des intéressés. 

3° Pour tout ce qui touche aux dis-
positions législatives ou réglemen-
taires s'appliquant à ^production 
ainsi qu'au marché du lait et des 
produits laitiers, les organismes qua-
lifiés doivent être obligatoirement 
consultés : Chambres d'agriculture, 
Comités central, départementaux ou 
interdéparmentaux du lait, Organi-
sations régionales et nationales, etc, 

4° Des pourparlers peuvent être en-
gagés, préalablement au vote de la 
loi, avec les industriels ou com-
merçants en lait, en vue d'un accord 
réciproque, chaque fois que cet ac-
cord présente des chances de réali-
sation. 

Il est nécessaire d'introduire la 
juste notion d'équilibre entre les di-
vers secteurs de l'activité nationale, 
en même temps qu'un élément de sta-
bilité dans l'économie rurale, en fai-
sant sa part légitime à chacune des 
branches de la production agricole 

Le travail paysan doit être conve-
nablement rémunéré, si nous voulons 
rétablir, sur des fondements inébran 
labiés la prospérité du pays, enrayer 
la désertion des campagnes et parer 
au danger de troubles sociaux qui, 
dans tous les lieux et dans tous les 
temps n'ont d'autre cause que la mi 
sère et l'injustice. 

Nous verrons dans un de nos pro 
chains numéros ce qui reste à faire 
sur. le terrain de la production lai 
tière en même temps que les réfor 
mes réalisées à ce jour et celles en 
voie de réalisation, 

Claude -GODARD 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annoncé et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 
138. — DEMI-MUIDS, tonneltes, 

barriques, demi-barriques, etc... Tous 
genres. H. Charon, 36, quai Malakoff, 
Nantes, près gare Orléans. Tél. 142-66. 

155. — A louer UNE PETITE FER-
ME, environs d'Ancenis, bord de la 
Loire, 1er novembre 1937, contenant 
6 hectares terre labourable, prés, 
vignes. Ecrire au Syndicat!, 

DEMANDES 
226. — On achète sur pied LES 

BOIS DE TOUTE ESSENCE. S'adres-
ser Scierie Mécanique du Champ de 
Mars, à Nantes. 

233. — On demande HOMME d'une 
cinquantaine d'années, célibataire ou 
veuf, connaissant culture, légumes, 
fleurs et taille des arbres. Très sé-
rieuses références. S'adresser au Syn-
dicat. 

POUR VOS SOINS DENTAIRES 
Pas de discours. Maison de confiance 

Prix imbattables à qualité égale 
Extraction SANS DOULEUR, 5 et 10 fr. 

Nous soignons les Ass. sociaux au tarif 
DENTISTES d'HIDALGO de PARIS 
Pass. PommeraYe, Gai. Statues, Nantes 

.A.R.C. 1.000.000 de francs de garantie 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

t farines dans notre région à ce jour : 
Nantes, lé 24 septembre. 

Farine de froment 212 
Blé (Cours de l'Office du blé). 
Avoine grise 92/94 
Avoine bigarrée , .- 88/89 
Sarrasin Bretagne , .: 86 
Orge indigène 92 
Orge Maroc , 86 
Son bonne fabricat., région. 65 

VOIR DERNIER BULLETIN 

Hâtez-vous de passer commande 

Fourrages 
On cote, suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos .; 
Paille de blé ; 

pressée 215 
bottes ~.".7...... 21 Oj 

Foin pressé 280 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du 18 septembré 
VEAUX : 447. — Le kilo sur pied : 

re qualité, 4 fr. 75 à 5 fr. 75, moyenne 
5 fr. 25 ; à déduire 0 fr. 80 pour la 
campagne, moyenne 4 fr. 45. 

BŒUFS 23. — Le demi-kilo : De-
vant : Ire qualité, 3 à 3 fr. 50 ; 2e qua-
lité, 2 fr. 25 à 2 fr. 75 ; 3e qualité, 
1 fr. 50 à 2 fr. :— Derrière : Ire qualité, 
4 fr. 75 à 5 fr. 50 : 2e qualité, 3 fr. 50 
à 4 fr. 50 ; 3e qualité, 2 fr. 75 à 3 fr. 25. 

MOUTONS : 182. — Le demi-kilo : 
Ire qualité, 6 fr. 50 à 7 fr. ; 2c qualité, 
5 à 6 fr. Agneaux, sans tarif. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 23 septembre. 
Aubergines, les 12, 4 fr. — Artichauts, 

les 12, 6 fr. — Betteraves, les 12, 3 fr. 
— Carottes, le paquet, 0 fr. 50. — 
Céleri rave, les 6, 3 fr, — Céleri blanc, 
"es 6, 2 fr. 50. — Choux pommes, les 
16, 5 fr, — Choux-fleurs, la pièce, 
1 fr. 50. :— Choux Bruxelles, le kilo, 
3 fr. — Concombres, la pièce, 0 fr. 50. 
— Cresson, les 12, 4 fr. — Chicorées, 
les 12, 2 fr. — Escaroles, les 12, 2 fr. 

Epinards, le kilo, 1 fr. — Haricots 
verts, le kilo, 2 fr. 50. — Laitues, les 20, 
3 fr. — Mâche, le kilo, 2 fr. — Melons, 
la pièce, 4 fr. —: Navets, le paquet, 
0 fr. 50. — Oseille, le kilo, 0 fr. 50. — 
Oignons, le kilo, 0 fr. 50. — Pommes, 
le kilo, O fr. 75, ■— Poireaux, la botte, 
2 fr. —■ Petits pois, le kilo, 4 fr. — 
Poires, le kilo, 3 fr. 50. :— Pêches, le 
kilo, 4 fr. —- Romaines, les 12, 3 fr. — 
Radis, les 12, 3 fr. — Raisin, le kilo, 
2 fr. ■.— Salsifis, le paquet, 1 fr. 25. — 
Scorsonères, le paquet, 1 fr. 25. — To-
mates, lo kilo, 0 fr. 60, — Pommes de 
terre, le kilo, 0 fr. 40, 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 23 septembre. 

POMMES DE TERRE 
Les 100 kilos vrac wagon départ : 

Hénaut Loiret, 65; Parisienne Loiret, 
60; Julie Bretagne, 45; Duchesse Bre-
tagne, 43; Saucisse rouge Bretagne, 
toute venante 38 à 40, grosse triée 47 
à 48, Vendée 65 ; Early Sarthe, 33; Tou-
raine, 35; Fin de Siècle Bretagne, 38; 
Beauvais Sarthe, 30; Floucke Bretagne, 
42; Yonne, 34; Woltman Seine-et-Oise, 
30; Eerstelingen Nord, 40 à 41 ; Sarthe, 
37 à 38; Loiret, 40; Ronde iaune Bre-
tagne, 28 ; Sarthe, 29 ; Mayenne, 28 ; 
Alsace 25; Rosa Marne, 67; Ardennes, 
Meuse, 63; Loiret, 55; Loir-et-Cher, 58; 
Morbihan, 65; Çôtes-du-Nord, 68. 

CAROTTES. — Auxonne, 30 ; vrac 
Luc, 35 ; Meaux, 35, 

NAVETS. Luc, 20 francs départ, 
OIGNONS. — Les 100 kilos logés, dé-

part : Akixonne, 20; Saint-Brieuc, 23 
à 24; Roscoff, 25; Poitou, 40; Alsace, 
34; La Fére, 35 à 40; Verberie, 45; Luc, 
30 à 35. 

f PAILLES ET FOURRAGES 

Paris, — Marché libre.1 

Balles pressées, les 100 kilos, départi 
Centre, Ouest, Nord : ™ 
o ?*iî?e '** Wé» 12 à 12-5«: d'avoiileV 
» a IV; d orge ou escourgeon, 8.50 à 9î 
„ fom, 18 à 18 ; Luzerne, 20 à 21 s 
Trèfle, 18 à 18.50- r * 

LEGUMES SECS 

Paris, 23 septembre.! 
Les lftO kilos départ : Flageolets 

jNord disponible, 260. Lingots Nord 
15 octobre, 285 ; Vendée disponible, 255 : 
Landes, 260; Bourgogne, 280. Ghevriertf 
Arpajon, Dourdan extra disp., 410 à 

£°nS' JP5 k m' ordinaires, 270 à.' 
m- P}&s Mldi disponibles nature, 260'; 
8ÏAS'»7?;.e3ttra' 2SS

- Cocos Landes disp» 240. Rrézins Vendée disp., 215. 

Cours des Vins 
Muscadet 1935, la barrique. 425 à 450 
Muscadet nouveau..,,.....,, 5*0 à 575 
Gros-Plant 1935 ... 200 à 240 
Gros-Plant nouveau...,,-.... 240 à 280 

Pommes è Cidre 
De la Loire-Inférieure : 
La pomme étant en retard de nialu* 

rite, il est assez difficile de trouver des 
pommes suffisamment mûres pour la 
cidrerie. Actuellement, on cote cette va-
riété 140 à 145 francs la tonne sur wa-
gon départ grand réseau, livraison dis-
ponible. Lji pomme à cidre pour la dis-
tillerie est cotée 115 francs la tonne 
départ suivant les régions, c'est-à-dire, 
en culture, 100 à 105 francs. 

En culture, et selon la région cidri-
col.e, la pomme à cidre vaut entre 95 
et 120 la tonne de mille kilogrammes. 

Cours des Cidres 
de consommation 

Tinchebray, le 14 septembre. — Lè 
cidre ordinaire, droits compris, vaut do 
130 à 140 francs la barrique, le pur, 
jus de 140 à 150 francs. 

Carentan, le 14 septembre, — Le cidre 
ordinaire vaut de 75 à 85 francs la bar-
rique, le cidre pur jus vaut de 95 à 
110 francs. 

Nantes, le 17 septembre. — Le cidro 
nouveau est actuellement offert sur la 
base de 30 francs l'hecto nu sur wagon 
départ livraison septembre. 

Cours des Cidres 
de distillerie 

Tinchebray, le 14 septuiutirc. — L'o 
cidre de distillerie vaut de 4 fr. à 
4 fr. 25 le degré-hecto. 

Saint-Hilaire-du-Harscouët, le 16 sep-
tembre, i— La cotation du marché est 
de 3 fr. 50 le degré-hecto. 

Cours des Eaux-de-vie 
de cidre 

Le disponible est presque introu-
vable. Cela s'explique, la nouvelle cam-
pagne est commencée et déjà les cidres 
de culture sont faits. Quelques produc-
teurs se sont astreints à distiller pour 
bénéficier de la prime que réserve ie 
disponible. Quelques affaires connues à 
575 francs l'hectolitre base 100" départ, 
puis en Ille-et-Vilaine à 565 francs. 

Le marché du livrable 3 d'octobre, 
paraît fléchir légèrement. On affirme 
que des marchandises ont été offertes 
à 495 francs l'hectolitre pur base 100°, 
départ. Toutefois nous connaissons des 
affaires terminées à 510 et 515 francs. 
Il est vrai qu'il y a marchandises et 
marchandises, fabrication et fabrica-
tion. 

En eaux-de-vie de culture, livraison 
3 octobre, quelques affaires faites cette 
semaine à 550 base 100° départ, pour 
livraison du 25 au 30 septembre, départ 
Orne, le prix de 510 francs a été; con-
senti en eau-de-vie courante. 

Poil angora 
Cours actuel : 130 francs le kilo, 

Pour le poil Angora blanc. Ire qualité. 

SULFATÉ B'ÂMMQHIAQUÈ 

NITRATE PB SOUDE 
NITRATE DE CHAUX 
NITRATE oAMMÛNiAQUE 
ÂMMONITRE GRANULÉ 
NITROPOTASSE 
ttSiGRAIS COMPLETS 

NANTES (Talensac) ;j 
Le demi-kilo : 

Bœuf, r— Ire catégorie, 7 à 14 fr. ( 
2e catégorie, 2.50 à 3 fr.; 3e catégoriel 
1 fr. 50 à 2 fr. 50. 

Veau. — Ire catégorie, 6 à 10 fr. ; 
2e catégorie, 5 fr,; 3e catégorie, 3.50 à 
4 fr. 

Mouton, rrr- lro catégorie, 9 fr.; 
2e catégorie, 7 à 8 fr.; 3e catégorie. 
4 fr. 

Pore. rér. Le demi-kilo, 4 à 7.50, 
Betare. — Le 1/2 kilo, 5 h 6. 
Œufs. — La douzaine, 5 à 5.50. , 
Poulets. — Le demi-kilo, 5.50 à A 
Lapins." — Le 1/2 kilo, 5 

ANCENIS 
Poulets, le demi-kilo, 3.50-4; canards; 

le demi-kilo, 2-2.50; pigeons, la couple, 
6-8; lapins, la pièce, 1.75-2.25; œufs, la 
douzaine, 4.75-5 ; beurre, le demi-kilo. 
5-5.50; veaux, le kilo, 4-5; porcs, 5-5.50; 
porcs de lait, 180-190. 

CANDÉ, 21 septembre. ... 
Blé 140 fr. les 10O kilos; orge, 90-

95 fr.; avoine. 90-92 fr.; blé noir, 90-J 
; 100 fr. Paille, 215-245 fr. les 1.000 kilos* 
i Poules, 20 à 24- f r. la couple ; poulets'*' 
' 20 à 24 fr.; canards, 18-24 fr.; oie* 
I courantes, 36-40 fr.; pintades, 20-22 fr.* 

pigeons, 8 à 10 fr..; lapins, 8 ù 12 frv 
la pièce; œufs, la douzaine, 5.25 à 5.75; 
beurre,, la livre. 4.75 à 5 fr. Porcs gras, 
le kilo. 6.50 à 5.75; porcs maigres, 5.50 
à 5.75: Dorcillons, 130 à 170 £ii EièceJ 
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Il appuya son menton sur sa main 
ët murmura ; 

— Il est vraiment dommage que 
mes sœurs aient ces goûts frivoles. 
Elles ne peuvent être d'agréables 
compagnes .pour vous, Myrtô. 

La jeune fille baissa la tête et 
s'absorba dans son ouvrage. Le sujet 
devenait brûlant ,1e prince Milcza 
pouvant avoir l'idée de questionner 
sa cousine -sur les rapports qu'elle 
avait avec ses sœurs. 

Mais il se contenta de demander : 
— Donnez-vous toujours des leçons 

à Renat ?.., Fait-il la mauvaise tête ? 
— Mais pas du tout ! Il est même 

généralement fort gentil avec moi. 
' — Que disions-nous tout à l'heu-

re ? Rien ne peut vous résister ! dit-
il avec une émotion nuancée de 
malice. Mais ces leçons ne vous 

ennuient ni ne vous fatiguent, 
Myrtô ? 

— Aucunement... et du reste, s'il 
en était autrement, ce serait tout 
comme, puisque ce sont les leçons 
qui dévront m'aider plus tard à 
vivre, lorsque j'aurai acquis quel-
ques années de plus... lorsque j'au-
rai l'air'un peu moins enfant, ainsi 
que le dit Irène, ajouta Myrtô d'un 
air mi-souriant, mi-sérieux. 

— Oui, nous verrons cela, Myrtô... 
plus tard, comme vous le dîtes, fit-il 
en souriant lui aussi, avec une 
lueur émue et un peu railleuse au 
fond de ses prunelles noires. 

Eraulein Rosa, qui venait de jeter 
un coup' d'œil sur la pendule, annon-
ça qu'il était temps de partir. Myrtô 
et elle montèrent se coiffer de leurs 
chapeaux et se revêtir de longs 

manteaux épais. En redescendant, 
elles trouvèrent dans le vestibule, 
cette fois brillamment éclairé, le 
prince Milcza, tout prêt lui aussi. 

La chapelle, toute proche, faisait 
partie d'un couvent fondé par un-
ancêtre du princé Arpad. Pour ce 
motif, les princes Milcza avaient 
toujours eu leur stalle particulière 
dans le chœur, près de celles des 
prêtres. Mais, depuis des années, 
cette stalle était demeurée inoccu-
pée..; 

Et voici que ce soir, les fidèles 
habitués de la petite chapelle 
voyaient se dresser, à cette place 
toujours vide, une haute et svelte 
silhouette. Dans la vive clarté pro-
jetée par les bougies de l'autel, 
apparaissait ûne belle tête hautaine, 
un profil pâle et sérieux. 

Myrtô, agenouillée aux places ré-
servées à la comtesse et à ses 
enfants, s'abîmait dans une prière 
ardente, dans une brûlante action 
de grâces. N'était-ce pas là un pre-
mier pas pour cette âme autrefois 
meurtrie et révoltée ?... Quelle dou-
ceur de le voir là, l'attitude grave 
et recueillie ! Tous les souvenirs 
d'autrefois, les pieux souvenirs de 
son enfance et de son adolescence 
devaient affluer en lui, et, sous leur 
influence bénie, l'indifférent d'hier 
retrouvait peut-être les douces priè-

res de jadis. 
A ce moment; le regard du prince 

exprimait un regret profond, une 
tristesse immense mais sans amer-
tume, en même temps qu'une joie 
religieuse et un espoir... Ses yeux se 
posaient sur la délicate silhouette 
de Myrtô, et ses lèvres murmurèrent, 
comme si elle eût pu l'entendre : 

— Priez pour moi, Myrtô, "vous 
qui avez le bonheur de posséder 
votre Dieu ! 

A la sorlie, prés du bénitier, Myrtô 
et Fraulein Rosa retrouvèrent le 
prince Milcza. Il leur lendit l'eau 
bénite et aida su cousine à s'enve-
lopper dans son grand manteau, 
avec des gestes très doux!, presque 
religieux, tin a?r*de grave et intense 
respect, comme l'eût fait un croyant 
pour un objet consacré. 

Au dehors, près de la porte, un 
pitoyable .vieillard, les pieds dans la 
neige, grelottant sous son vêtement 
troué, implorait la charité, entouré 
de quatre petits êtres non moins 
minables. Myrtô murmura avec 
compassion : 

— Je le reconnais, c'est un pau-
vre vieux à "qui le concierge du 
palais donne toutes les semaines un 
peu dé pain. Il paraît que c'est la 
misère noire chez eux... 

Tout en parlant, elle cherchait à 
atteindre sa poche. 

Mais la main de sqn cousin se 
posa sur son bras. 

— Laissez, Myrtô, ceci me 
regarde. 

Il mit une pièce d'or dans la main 
de chacun des enfants et s'éloigna 
avec Myrtô et l'institutrice, après 
avoir jeté ces. mots au bonhomme 
stupéfait : 

— Vous trouverez toutes les 
semaines un secours.,, aq^âlais 
Milcza. 

— Merci pour eux, mon cousin ! 
murmura la voix de Myrtô, frémis-
sante d'émotion. 

— C'est moi qui vous remercie, 
Myrtô, pour m'avoir appris la dou-
ceur du bien fait à autrui !• répli-
qua-t-ir gravement-

Dans le vestibule, où les domes-
tiques s'empressaient cette fois, le 
prince Milcza débarrassa lui-même 

■sa cousine de son vêtement, tout en 
demandant : 

— Ayez-vous pense, a voire ré-
veillon, Myrtô 7 ~ -s^ 

— Certainement... et si j'osais 
vous demander de le partager, dans 
toute sa simplicité ? 

— Osez, osez, Myrtô ! dit-il en 
souriant. J'accepte avec reconnais-
sance, d'autant plus que je me sens 
quelque peu affamé, ayant dîné de 
bonne heure et fort légèrement. 

Dans le grand salon tiède et bien 

éclaiiqér/ .il se tint debout près de la 
cheminée et regarda Myrtô aller et 
venir,;tottt occupée, de la préparation 
de son thé, pour lequel elle savait le 
prince Arpad particulièrement diffi-
cile. La lumière tamisée de vert éclai-
rait doucement son profil délicat et 
sa superbe chevelure relevée avec 
une simplicité qui eût paru chez tout 
autre de la coquetterie, tant elle fai-
sait valoir la forme parfaite de cette 
tête de jeune Grecque. La taille élé-
gante de Myrtô, ses mouvements;, 
d'un naturel et d'une grâce infinis, 
l'expression délicieusement sérieuse 
et attentive de son visage tandis 
qu'elle accomplissait avec des soins 
minutieux sa tâche de ménagère, 
tout, en elle, formait un ensemble 
si délicatement harmonieux que Frau-
iën Rosa elle-même oubliait de s'as-
seoir en la contemplant. 

— Myrtô, si j'en crois les soins que 
vous prenez, je supposé que ce thé 
sera parfait, dit le prince en souriant. 

— Mais je le souhaite !... sans oser 
l'espérer, toutefois. Terka le fait si 
bien !... Et pourtant vous n'en étiez 
pas toujours satisfait, mon cousin. 

— Voilà une constatation qui res-
semble un peu à un reproche, n'est-il 
pas vrai? Allons, je vous promets 
d'être mains difficile désormais, Myr-
tô... Mais dites-moi, ne trouvez-vous 
pas ce « mon cousin » bien cérémo-

CHATEAUBRIANT, 23 septembre. 
Avoine, 88 à 90 fr.; seigle, 84 à 85 fr.; 

orge, 80 à 85 fr.; sarrasin, 80 à 85 fr.; 
son, 68 à 70 fr. ; son de sarrasin, 72 à 
75 fr. ■ 

Les 500 kilos : paille de blé, 115 à 
120 fr.; paille d'avoine, 100 à 105 fr.; 
foin, 80 à 100 fr., suivant qualité. 

Cidre ordinaire, 60 fr.; cidre première 
qualité, 70 à 80 fr., droits de transport 
et de régie en sus. 

Pommes à cidre, 120 à 130 fr.; pom-
mes de distillerie, 115 à 120 fr. les 
1..000 kilos. 

Beurre en gros, 8 fr. le kilo; au dé-
tail, 9.50 à 10 fr.; œufs, la douzaine, 
5.50,. 

La pièce : poulets jeunes, 10 à 13 fr.; 
poules, 9 à 10 fr.; pigeons, 5 à 5.50; 
lapins domestiques, 8 à 13 fr. ; lapins 
de garenne, 4 à 5 fr.; lièvres, 17 à 18 fr.; 
levrauts, 8 à 12 fr. 

Bœufs de travail en six dents, 4.800 
à 5.000 fr.; en qautre dents, 3.500 à 
4.000 fr.: bœufs gras, 3 à 3.25 le kilo; 
vaches laitières ou amouillantes, 1.50O 
à 1.800 fr. pièce; vaches grasses, 2.50 à 
2.75 le kilo; génisses, 1.100 à 1.30O fr.; 
veaux de lait, 3.50 à. 4 fr.. le kilo.; veaux 
gras, 4 à 4.25; moutons,'4 à 4,50; porcs 
de lait, 120 à 130 fr.; porcs maigres, 
180 à 220 fr.;. porcs stras, 5.20 à 5.30 
le kilo; moutons de l'année, 4.50 à 5 fr. 

Bons chevaux de trait de trois à cinq 
ans, 3.500' à 4.000 fr.; plus âgés, 1.500 
à: 2.000 fr.; pouliches 18 mois, 2.000 à 
2.200 fr.; poulains de l'année, 1.200 à 
1.500 fr. dans les bons, les autres 800 
à 1.000 fr;; chevaux de boucherie, 600 
à 1.400 fr., suivant poids et qualité. 

BLAIN, 22 septembre. 
Blé, taxe officielle, 140 fr.; farines, 

205 à 210 fr.; sons, 65 à 70 fr.; avoines, 
92 à 100 fr.; seigle, 96 à 100 fr.; sar-
rasin, 80 à 90 fr.; orge, 91 à 95 fr. — 
Paille, 105 à 115 fr. les 500 kilos; foin, 
90 à 100 fr. — Beurre de laiterie, 6.50 
ii 7.25 la livre; beurre ordinaire, 5.50 
il 6.25 ; œufs, 4 à 4.25 la douzaine ; Lait, 
1 fr. le litre. — Volailles : poules et 
pôulcts, 18 à 34 fr. la couple (4 à 4.25 
la livre vif); canards, 10 à 20 fr.; la-
pins 8 à 20 fr. pièce (4 à 4.25 le kilo 
vif); pigeons, 7 à 8 fr. la paire; oies, 
34 à 36 fr. — Gibier : lièvre, 12 à 20 fr. 
pièce; levrauts, 10 à 12 fr.; pigeons ra-
miers, 4 à 4.50; perdrix, 4.50 à 5.50; la-
pins de garenne, 4 à 5 fr. — Cidre, sui-
vant qualité, 60 à 70 fr. la barrique de 
225 litres (droits de circulation en sus) ; 
au détail, 0.75 le litre; pommes à cidre, 
120 a 130 fr. la tonne. — Bétail sur 
pied : bœufs, 2.60 à 3.20 le kilo; tau-
reaux, 2.60 à 3 fr.; vaches, 2 à 2.50; gé-
nisses, 3 à 3.50; veaux, 4.25 à 4.50; 
moutons et agneaux, 4 à 5 fr.; porcs 
gras, 5 à 5.25; courantins, 220 à 340 fr.; 
porcelets de six semaines à trois mois, 
120 à 210 fr. 

NOZAY, 21 septembre. 

à 2.60; veaux, la paire, 2.000 à 2.50O ; 
veaux de lait, le kilo, 4.75 à 5.60 ; gé-
nisses, la pièce, 900 à 1.200; moutons, 
te kilo, 4.60 à 5.75; porcs, 5 à 5.40; porcs 
de lait, 130 à 160. 

SAVENAY 
Blé, 140 et suivant poids spécifique ; 

blé noir, 80 à 82 ; seigle, 85 à 86. 
Bœufs gras, le kilo sur pied, 3 ; bœufs 

de travail (la paire), 3.000 à 5.200; va-
ches grasses (le kilo), 2.75 à 3 ; vaches 
laitières (l'unité), 1.000 à 1.500; ' vaches 
pleines, 1.700 à 2.500; veau, le kilo sur 
pied, 5 à 5.25; génisses, 800 à 1.200 ; 
perc. le kilo sur pied, 5.50 à 5.75. 

SAVENAY, 23 septemrbe. 

Beurre, le demi-kilo, 7 à 7.25; œufs, 
la douzaine, 6.50 à 6.60. Poulets, la 

couple, gros 32 à 40 fr., moyens 28 à 
30 fr., petits, 2'2 a 25 fr. (au demi-kilo, 
poids vif, 4 à 4.10) ;Iapins, la pièce, 
gros 18 à 20 fr., moyens 15 à 17 fr., 
petit 8 à 12 fr, 

SAINT-ETIENNE-DI--MONTLUC 
Poulets gros, la couple, 30-35, moyens 

25-30, petits 20-25; canards, la pièce, 
12-15; pigeons, la couple, 10-12; lapins, 
la pièce, 10-15; œufs, la douzaine, 4.80; 
beurre, le demi-kilo., 5.50-6.25; veaux, 
4- 5 *"""- - '' 

GUEB.ANDE 
Beurre, le demi-kilo, 4.50 à 5.50 ; 

œufs, la douzaine, 4 à 4.50; poulets, la 
couple, petits 15 à 20 fr.'; moyens, 21 à 
29 fr.; gros, 30 à 36 fr.; pigeons, la 
couple, 10 fr.; canards, la pièce, 12 à 

PROVENDEINE 
fait toute la 

différence. ut 

La véritable Proven-
deine Sanders est en 
vente au prix de 
14 francs le grand pa-
quet, impôt compris. 

Avoine, 87 à SI 
orge, 80 à 81 fr. 
son, 69 à 70 fr.; 
74 fr. 

Les 500 kilos 

fr.; seigle, 84 à 85 fr.; 
sarrasin, 83 à 84 fr.; 
son de sarrasin, 73 à 

paille de blé pressée, 
115 il 120 fr.; foin, suivant qualité, 80 
à 85 fr. 

Cidre ordinaire nouveau, 50 à 55 fr-, 
droits en sus. 

Beurre en gros, 8 fr. le kilo; au dé-
tail, 9 à 9.25;,-jEufs, 4.50. 

La couple : poulets, 25 à 30 fr.; pou-
les, 15 à 22 '.f r. ; lapins domestiques, 
la pièce, 8 à 12-fr.; lièvres, 17 à 18 fr.; 
levrauts, 8 à 12 fr. ; lapins de garenne, 
4 à 5 fr. . ; 

Le kilo sur pied : génisses, 3 à 3.40 ; 
bœufs et taureaux, 2.80 à 3.20; vaches, 
2.30 à 2.&0; veaux, 4.50 à 4.75; mou-
tons de l'année, 4.90 à 5 fr. ; vieux mou-
tons, 4 à 4.25 ; porcs gras, 5.50. 

Porcelets laitons de six à huit se-
maines, 120 à 150 fr.; porcelets de deux 
à trois mois, 160 à 210 fr.; courantins 
di trois à quatre mois, 220 à 300 fr, 

LA ROCHE-BERNARD 
Elé, 140- avoine, 90 à 92 ; blé noir, 

83 à 85; séigle, 80; orge, 80 à 84; foin, 
les 500 kilos, 100; paille, 105. Poulets, 
la couple, gros 32 à 40; moyens, 25 à 30, 
petits 15 à 22; canards, la pièce, 11 à 
13; oies, 18 à 26; pigeons, la couple, 8 
à 10 ; lapins, la pièce, 10 à 17 ; œufs, la 
douzaine, 4 à 4.50; beurre, la livre, 3 à 
B; cidre nouveau, la barrique, 75 à 85, 
Idroits en sus. Bœufs gras, le kilo sur 
pied, 3.25 à 3.65; bœufs de travail, la 
paire, 2.700 à 3.800; vaches grasses, le 
kilo, 2.80 à 3.10; vaches laitières, l'uni-
té, 1.200 à 1.7O0; taureaux, le kilo, 2.30 

Le Gérant : R. FAIVRE. 

Le Syndicat décline foule responsa 
biliié quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces, 

POUR UN PRIS DÉRISOIRE 
_ jS»nÇA€rti ABSOLUS 

o colle pas tes g rein» ; " 
N'encrasse pas les semoirs 

DÉPOSITAIRES DANS TOUS US 
CrtÊFSïtlÊUX DE CANTON 

o défaut «'adresser au fabricant 

Faites-en, vous même, l'expérience en 
mélangeant un peu de Provendeine à la 
ration journalière d'un lot de jeunes pores 
et voyez comment ils s'élèvent et s'engrais-
sent mieux et plus rapidement qu'un autre 
lot de porcs de même âge et de même poids, 
recevant la même ration, mais sans mélange 
de Provendeine. 

Provendeine stimule l'appétit, favorise 
un engraissement rapide, guérit le mal des 
pattes (rachitisme) la pneumo-entérite et la 
chlorose des porcelets, 

Employer Provendeine, ©'est vous 
assurer plus de succès, plus de profits! 

NDEINE 
LA GARANTIE DE LA VITAMINE "D 

Ane. Maison Louis SANDERS, S
R
 A., EenneSc 

Livre Gratuitement à Domicile 
— dans toute la Loire-Inférieure — 

SES MEUBLES DE QUALITE 
à des PRIX sans CONCURRENCE 

que VL-SJS trouverez 

DANS SES MAGASINS 

8, Rue Mercœur, 8 
 NANTES 

TOUT LE MEUBLE 

DU PLUS SIMPLE 

AU PLUS RICHE 

16 fr. ; lapins, IV à 10 fr.; perdrix, 10 a 
12 fr.; lièvres, 22 à 30 fr.; lapins de 
garenne, 8 à 12 fr. 

PORNIC 
Poulets gros; la couple, 36 à 40 ; 

moyens, 28 à 35; petits, 20 à 25; pi-
geons (la couple), 9.50 ù 10.50; lapins 
(la pièce), 10 14.50. Œufs, la douzai-
ne, 6 à 6.75; beurre, la livre, 5.25 à 5.75. 

nieux? Si VQUS m'appeliez Arpad, 
comme mes sœurs ? 

— Mais...-je ne sais... d't Myrti 
d'un air perplexe. 

— Mais si, ce sera mieux, je vous 
assure... Voyons, nous allons goûter, 
ce thé qui vous a donné tant de 
peine; Myrtô ! ajouta-t-'il gaiement 
en voyant la jeune fille saisir la 
théière. ■ [ ■ j :.. 

Parmi tous les réveillons qui se 
célébraient cette nuit-là dans la ville 
de Budapest, il n'y en eut probable-
ment pas un aussi calme, ni aussi 
intimement heureux que celui-là. Sur 
la ; demande de son cousin, Myrtô; 
parla de ses Noëls d'autrefois, près1 

de sa mère, de sa' vie si occupée à 
Neuiliy, de ses consolations et de ses 
tristesses, de l'aide affectueuse qu'elle 
avait trouvée près des excellentes 
dames Milion. Elle lui racontait tout 
avec une simplicité et une confiance 
absolues, et, lui non moins simple-
ment, la voix un peu altérée par 
l'émotion douloureuse, rappelait à 
son tour les fêtes de Noël de son 
petit Karoly, disait des traits de sa 
courte vie... 

— Vous êtes la seule, Myrtô, devant 
qui je puisse évoquer sans trop de 
douleur, et même avec une sorte de 
consolation, le souvenir de mon petit 
ange. 

(A suivre)'. 
■'Mi 

K'achetez ,s MEUBLES sa"s 

DOCKS DU MOBILIER* 
11, Rue de Flandres; 

NANTES 
Le plus Grand Choix - - les Meilleurs Prix 

Documenlaïion. 
groîuita 
N' P " 

sur demande 

PARTOUT 
S'EST IMPOSÉ LE 

Vente par fa 
CîdeS^Gobain 

D^C0iedes Produ.ts Chim.ques 

pl. des Saussoies-PARIS 
et ses Agents régionaux 

de €tz Cfiirrwme.de &u ̂ '{PokoMe-

Un résultat entre M. Pierre LOUET. à NÉRAC (lîojre-Inféneurc) 
MILLE fumure courante tans Putazote o ooo kgt 

Itur culture de fumure courante AVEC POTAZOTE' - -
■t de terreI r

]5
o kg,). .rïrj.-.-.Tr-re.r.i.. 15 000 k

s
s 

CYCLISTES... 
Profitez de l'occasion unique qui 
vous est offerte, d'acheter ou ' 
d'équiper votre bicyclette à des 
prix incroyables de bon marché. 
QUELQUES PRIX 

Bicyclettes hem. route... dep. 250 » 
—1 — — ... r- 275 » 
—• cour- à pneus — 275 » — y»- à boy,. — 295 » 

Roue libre, 2 freins, pompe, sacoche garnie, garde-bouc, avertisseur, 
garantie effective sur factur* 

Cadre brapé, complet.... depuis 100 

Bicyclettes (ballon)....... dep. 295 » 
enfant — 190 » 

Tandem, pièces Wonder, 
chromé, 3 vit. éclair... — 1350 » 

Roues compl., la paire 
Eclairage électrique, rou-

lement à b., 3 pièces. 
Enveloppe, ■ V marque. 
Chambre à air, 1™ m.. 
Boyau ... • ••• 
Chaîne haute' résistance 
Guidon , 
Selle .w 
Moyeu, la paire 

=H 85 

^ 40 
- 9 
- 3 
- 15 » 
- 8 » 
- 12 » 
- 12 
- 12 »i 

SENSATIONNEL : Une remise supplémentaire de 5 % 
sera accordée à tout achat d'accessoires seulement atteignant IOO fr. 

Grand Comptoir Vélocipédique Nantais 
—Il, Place Bretagne, NANTES - Tél. 125-51— 

Choix incomparable 
de Voitures 
d'Enfants 

tous modèles à des 
prix imbattables 

L'ENGRAIS PHOSPHATÉ 
DES TERRES PAUVRES 

EN CHAUX 

ECONOMIQUES 

Toujours à la hase 
dune belle recolle! 

'UBUCITÊ H DANNiAUD PARU 1 

Avec l'engrais scs-ra^p.|et 

Rendements supérieurs 
Poids spécifique plus élevé 

Exigez chez votre fournisseur, 
l'engrais PHOSAMO 

qui convient le mieux pour les blés, à l'automne, 
à dépense égale en argent à l'hectare. 

moeernes, laquées 

et pitchpin, le plue grand choix, 

\ POUR vous MEUBLER 
\ avantageusement voici 3 MOBILIERS choisis sur 

un stock dont les modèles sont créés avec un 
souci qui a toujours caractérisé notre production. 

En achetant de suite 
vos MOBSLIIRSvous 
faites S® meilleur 
pSacement. ri 

■XI 

SALLE A MANGER buff t 
2 corps 140 cm., table pied ly/i,] 
chaises robustee,„ fond cuir. 
Les 8 pièces 
chêne massif 

noyer massif -^1 .850 » 
8.590 » 

'11= 

MMI mimmi AM^^M^ re, RUË D'AL/ACC 
&UE&M§Lt£iUE,i4 MM.WfM&f Qmmmrmtm 
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